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LES PEINTURES ET LES DESSINS 


(DEUXIÈME ARTICLE!) 


A destinée d’Edouard Manet est sin- 
guliére*. C'était un homme char- 
mant, sympathique, élégant, de 
bonne éducation. Dès ses débuts, 
avec des œuvres qui aujourd’hui, 
lorsqu'elles entrent dans un musée, 
nous étonnent presque par leur 
aspect traditionnel et classique, il 
a eu le privilège d’exciter le scan- 
dale. De 1860 à 1882, sa carrière 
de peintre fut courte. Nul n’a paru 
plus soucieux de se renouveler 


constamment: au reste, il n'avait rien d’un théoricien : il a suivi 
son instinct qui le poussait à explorer tous les problèmes que les 
hasards de la vie ou les rencontres des idées offraient à sa curio- 
sité et à sa fantaisie, donnant sa préférence à ce qui était dédaigné 
jusqu'alors comme indigne d'intérêt, sûr qu'il était d’avoir en lui 
cette aristocratie de l'esprit et de la main qui suffisent à justifier 
toutes les hardiesses. Il a couru d’une nouveauté à une autre, 
embrassant chacune avec une hâte passionnée et comme une crainte 
que le temps ne lui manquat. Chaque tentative nouvelle fut 
accueillie comme une provocation au bon goût et presque à la 
morale publique. La bataille est finie depuis longtemps : elle a été 
gagnée par Manet, ou plutôt par les amis de Manet, qui sont allés 
plus loin que lui dans la voie où il s'était engagé avec une juvénile 
audace et qui ont vécu assez pour jouir de la victoire. Cependant, 


1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1914, t. I, p. 387. | 
2. Voir l’article de M. Louis Gonse sur Manet (Gazelte des Beaux-Arts, 1884, 


(edie 105 alae) Cu suiv.). 
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après trente ans écoulés, le souvenir de tant de malédictions pèse 
encore sur le nom de Manet. 

L'Olympia (1865) est le seul tableau de Manet qui ait été pede 
pour un musée français. Cette acquisition d’ailleurs ne couta rien à. 
l'État : une souscriplion ouverte sur l'initiative de M. John Sargent 
et de M. Claude Monet, après l'Exposition Universelle de 1889, réunit 
la somme nécessaire, et, au milieu de bruyantes protestations, le 
tableau, qui est maintenant au Louvre, fut offert au Luxembourg 
en 1890. Quelques années plus tard, le legs Caillebotte ayant été 
accepté après de longues hésitations, le même musée recevait une 
autre grande toile, Le Balcon. Enfin, en 1907, M. Étienne Moreau- 
Nélaton faisait entrer au Pavillon de Marsan le Déjeuner sur l'herbe 
(1863) avec quatre autres pièces parmi lesquelles un magnifique 
tableau de Pivoines et la charmante esquisse de la Femme à l'éven- 
tail. Désormais, grâce à l'apport de la collection Camondo, nos 
musées nationaux peuvent montrer au publie un ensemble d'œuvres 
caractéristiques et de dates diverses. Cependant les ouvrages anté- 
rieurs à 1870 restent les plus nombreux et les plus importants. 

Lola de Valence, commencée en 1861 et achevée en 1862?, est, 
avec le Guitarrero de l'ancienne collection Faure et l'Enfant à l'épée, 
aujourd'hui au musée de New-York, une des premières œuvres 
marquantes de ce qu’on appelle la période espagnole”. On connait 
le quatrain où Baudelaire célèbre la danseuse dont la vogue était 
grande alors auprès des artistes : 


Entre tant de beautés que partout on peut voir, 
Je comprends bien, amis, que le désir balance; 
Mais on voit scintiller en Lola de Valence 

Le charme inattendu d’un bijou rose et noir. 


Ces vers ne comptent pas parmi les meilleurs qu’ait composés le 
poète. Mais ils furent inspirés par le tableau de Manet encore plus 
que par la jolie ballerine, et nous leur savons gré d’étre le premier 
signe de l'intérêt que ce juge clairvoyant témoigna dès l'origine au 
jeune homme dont l'intervention devait être décisive pour les 


1. 20000 francs. 

2. Elle était au nombre des quatorze toiles exposées par Manet en 1863 dans 
la boutique de Martinet, boulevard des Italiens. 

3. Cette période, comme l’a fait justement observer M. Hourticq (Manet, 
P. 42; collection L'Art de notre temps), est antérieure à la brève et unique excur- 
Sion que Manet fit en Espagne vers la fin de l’année 1865. 
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destinées de l’art francais'. Le publie et la critique auraient du 
= 3 ws à sae = . = ; 
semble-t-il, applaudir aux brillants débuts d’un peintre qui est 
= oes & x 7 . DE i‘ 
encore un disciple des maitres, particulièrement de Velazquez et de 


Cliché Braun. 


LOLA DE VALENCE, PAR EDOUARD MANET 


Goya, mais qui posséde déja une si remarquable aptitude à camper 
un personnage dans la vérité de son caractère et qui montre dans sa 
manière de peindre un je ne sais quoi de naturel, de large et de 


1. I] convient de rappeler que Théophile Gautier et Zola partagent avec 
Baudelaire le mérite d’avoir compris le talent naissant de Manet. 
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simple. Aujourd’hui, après le règne presque universel d’une école 
qui employa une palette aux tons violents et purs, Lola et les autres 
toiles du même temps nous paraissent appartenir à la peinture 
sombre. Mais les contemporains, habitués à ne voir que des figures 
peintes dans ce jour d'atelier qui tombe de haut et qui accuse le: 
modelé par des ombres dégradées et placées toujours de même, furent 
déconcertés, comme d’une hérésie et d’une barbarie, de cet éclairage 
direct qui supprime les demi-teintes. | 

Dès lors Manet développe avec sûreté une méthode qui répond à 
ses aspirations personnelles. Les chairs sont modelées en pleine lu- 
mière, les ombres sont renvoyées sur les parties tournantes de la 
forme ; la sensation du relief est obtenue par la forte opposition des 
noirs et des blanes et par la vigueur du contour; trois ou quatre 
tons saturés et francs, juxtaposés en larges taches sans dégradations 
intermédiaires, donnent à la couleur un éclat et une intensité 
extraordinaires, en même temps que le petit nombre des teintes et 
la simplicité des lignes assurent l'aspect d'unité du tableau. 

Cette technique est déjà celle du Déjeuner sur l'herbe et de 
l'Olympia. Le Fifre, qui fut peint en 1866 et qui fut refusé au Salon 
de la même année, en est un des plus heureux exemples. La 
franchise de la couleur, la décision du contour, enlevé en silhouette 
sur un fond gris neutre, ne nuisent en rien à la douceur puérile 
du visage : le jeune garçon, dans son bel uniforme éclatant, s’ap- 
plique comme à un devoir et s'amuse comme à un jeu, tandis qu'il 
souffle dans le tube étroit dont les sons aigus rythment un pas 
cadencé. Manet, qui a voulu et qui a su tout peindre, l'enfance, la 
jeunesse, la vieillesse, la femme, la fille, la grisette, l’actrice, la 
chanteuse des rues et la femme du monde, la chair nue et les 
éloffes, le vieil ouvrier fumant sa pipe et le bohème devant son bock, 
les canoliers sur la rivière et l’écrivain dans sa bibliothèque, les 
bals, les cafés, les bars et les salons, Argenteuil et Venise, la mer, 
les ports, les navires, les rues des villes, les jardins, les fleurs et 
même les anges, Manet nous a donné avec l'Enfant à l'épée et 
l'Enfant au fifre deux images charmantes et vraies de l'enfance 
masculine, — tête blonde aux cheveux ras, aux joues rondes, aux 
yeux élonnés el malicieux, gamin qui est encore un enfant, qui 
sera bientôt un homme et qui est déjà un peu un soldat. Ce thème, 
que négligea un siècle voué aux multiples aspects des grâces fémi- 
nines, inspire encore le tableau des Bulles de savon, et plus tard il 
fournit le personnage principal de la grande toile intitulée Le 
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LE FIFRE 


(Musée du Louvre. — Collection Camondo.) 
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Déjeuner, le jeune garcon coiffé d’un chapeau de paille et vêtu 
d'une veste de velours, qui nous regarde de face en s'appuyant à la 
table servie. 

Au piano est de 1867 ou 1868. Une jeune femme, M™ Manet, est 
assise devant le clavier, dans un salon aux boiseries blanc et or. Par 
le choix du motif, par l'étude de la lumière dans un intérieur, par 
un accent d'intimité qui n’est pas fréquent chez Manet, cette char- 
mante petite toile fait penser à certains tableaux de Fantin-Latour 
et de Whistler datant de la même époque ou d’une époque un peu 
antérieure !. 

Manet fut quelque temps marin avant d'être peintre. Il aima 
toujours le spectacle de l'océan, des ports et des navires. Dès 1866, 
il peignit des paysages de mer où les effets d’atmosphére, de lumière, 
de couleur, de mouvement, étaient traités dans un esprit de libre et 
souple vérité, et qui eurent une grande influence sur les jeunes gens 
de son entourage. On doit remarquer ici une curieuse succession 
des causes et des effets : des peintures qui nous frappent par leur 
aspect de largeur, de simplification et, pour employer le mot dont 
on abuse aujourd’hui dans la langue des arts, de synthèse, ont 
engendré une école d'analyse et des œuvres où les formes tendent à 
se dissoudre dans la diffusion de la couleur et de la lumière. Depuis 
quinze ans, une réaction se marque contre les excès de l'analyse et 
celte réaction sort, par Cézanne, de l’'impressionnisme lui-même. Il 
se trouve que les jeunes peintres, qui, en se réclamant de Cézanne, 
désirent un retour à un ordre classique, sont plus près des premières 
œuvres de Manet que de celles des impressionnistes. Un paysage de 
M. Albert Marquet a plus d’affinité esthétique et même technique 
avec le Port de Boulogne de Manet qu'avec une Cathédrale de 
M. Claude Monet. 

Le Combat du « Kerseage » et del « Alabama » est en Amérique, le 
Port de Bordeaux en Allemagne. Grâce à M. de Camondo, le Port de 
Boulogne (1869-1870), qu’on appelle aussi Le Clair de lune, entre au 
Louvre. C’est un des plus beaux tableaux de Manet, en mème temps 
qu'un des premiers et des meilleurs modèles de cette conception du 
paysage qui se propose comme objet suprême l'unité LAI EE 
La vérité y atteint sans effort à la poésie, parce que tous les élé- 
ments de la peinture, couleur, lumière, silhouettes du décor, des 
choses et des gens et jusqu’à la qualité de l'exécution, forment un 


4. Fantin-Latour, Jeune fille au piano (1857); Whistler, Au piano (1859). 
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accord qui reconstitue et perpétue en nous avec sa force originelle 
une émotion ressentie. La touche fluide et large rend la limpidité 
du calme nocturne, le froid scintillement de l’eau, le ciel traversé 
de nuages que rayent verticalement les sombres lances et les noirs 
étendards des mâts et des voiles, et le groupe serré des femmes 
agenouillées dans leurs longues mantes : mystère de la nuit, attente 
de quelque chose de grand. 

Il n’est malheureusement pas probable que nous voyions Jamais 
au Louvre aucune des œuvres capitales que Manet peignit dans les 
dernières années de sa vie, après que, par une sorte de choc en 
retour, il eut bénéficié des premières recherches de ceux dont il 
avait été d’abord le guide. Cependant M. de Camondo nous donne 
deux beaux pastels qui datent de la période 1875-1880. Manet, 
entièrement converti à la peinture claire, trouve dans les crayons 
de pâtes colorées un instrument favorable à ses désirs. La prestesse 
d'exécution que le pastel encourage, la fraicheur et le velouté des 
tons qu'il fournit, lui semblent propres à rendre le charme mobile 
et familier de la femme moderne, le brillant des yeux, le fard des 
lèvres et le teint qu’égalise la poudre de riz. Un rond et sensuel 
profil, un chapeau de tulle noir et un corsage rose sur un fond 
gris : c’est Irma Blumer la Viennoise. Le buste de Femme nue est 
une improvisation éclatante et délicieuse : sous la masse des cheveux 
noirs, la chaira la pulpe d’une fleur blanche et rouge. C’est par son 
accent de modernilé que ce pastel a di séduire ou scandaliser les 
contemporains. Aujourd'hui il nous fait penser au xyim® siècle, car 
chaque fois qu'un artiste de notre pays montre un sentiment vif et 
spontané de la grace féminine et de cette nuance de la grace féminine 
qui est spéciale à un temps, il se rattache sans le vouloir à la tradi- 
tion d’un siècle qui fut l'épanouissement du gout français. Cela est 
vrai de Carpeaux comme de M. Renoir, et cela est vrai aussi de Manet. 


* 
* % 

M. Degas était, naguére encore, plus illustre que connu. Entre 
1860 et 1870 il envoie au Salon des portraits et méme des tableaux 
d'histoire : ses envois sont généralement acceptés, mais on les 
place dans quelque coin hors de vue et personne ne les regarde. 
Après 1870, on ne le trouve plus au catalogue du Salon. De 1874 
à 1886 il participe aux expositions des Impressionnistes'. Puis il se 

a 


1. Des huit expositions il manqua une seule. 
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Dur de la vie publique, moins par dégoût de l'incompréhension 
générale que par amour de l'indépendance et du travail solitaire 
réserve innée, dédain réfléchi de la foule, du bruit et des Fr 
verses inutiles. Avant que la donation Caillebotte fit entrer au 
Luxembourg un fort beau pastel, La Danseuse éloile, avec les 


Cliché Braun. 


FEMME NUE EN BUSTE, PASTEL PAR ÉDOUARD MANET 


Femmes devant un café le soir, les Figurants et quatre études 
moins importantes, la seule production de M. Degas que l'on put 
voir dans un musée français était ce curieux chef-d'œuvre qui 
s'appelle Un bureau de coton à la Nouvelle-Orléans, peint en 1873 et 
acheté en 1878 par le musée de Pau. Vingt-six œuvres (onze pein- 
tures, huit pastels, trois dessins, une eau-forte et trois monotypes), 
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dont la plus ancienne date de 1862 et les plus récentes de la période 
1890-1900, sont la gloire de la collection Camondo : elles forment 
un ensemble dont l'équivalent ne se trouve ni ne se trouvera 
nulle part. 

Le hasard des circonstances, des relations de camaraderie et une 
commune aversion pour l’art officiel avaient, dès 1866, rapproché 
M. Degas de Manet et de ceux qui devaient plus tard s'appeler les 
impressionnistes. On le vit aux fameuses réunions qui se tenaient 
dans un modeste café des Batignolles. Mais, si sa vive intelligence 
sympathisait avec les efforts et les luttes des Manet, des Monet, des 
Renoir, il gardait dans un autre camp des amis tels qu'Élie Delaunay 
et Gustave Moreau. De deux années seulement plus jeune que Manet, 
M. Degas, quand il se mêla aux habitués du café Guerbois, avait 
déjà une forte et indépendante personnalité. Il est le plus classique 
parmi les grands peintres de la seconde moitié du x1x° siècle; il en 
est aussi le plus tranquillement audacieux et, sans aucun système, 
le plus franchement moderne. Élève d’un sage disciple d'Ingres, 
il avait commencé par la peinture d'histoire. Il avait longuement, 
scrupuleusement, étudié les maitres des diverses écoles : ses copies 
d'après Ghirlandajo, Holbein, Poussin, méritent de rester célèbres. 
Il exposait encore au Salon de 1865 une Scene de guerre au Moyen 
âge. Mais, cette mème année 1865, il peignait la toile si curieuse, 
Wun aspect si nouveau et d’une composition si imprévue, qu'on 
appelle La Femme aux chrysanthèmes, et depuis plusieurs années il 
avait entrepris, de lui-même et sans y ètre encouragé par personne, 
ses études de chevaux et de jockeys. Le tableau de la collection 
Camondo intitulé Course de gentlemen, avant le départ, date de 
1862' : réalisme tendu, style naturel : c'est Paolo Uccello sur 
l'hippodrome de Longchamp; les casaques de soie et les toques multi- 
colores remplacent les cuirasses et les casques des chevaliers. De 
telles œuvres, d’une vérité si saisissante, étaient sans précédents ni 
modèles dans la peinture du xix° siècle. Car il n’y a pas lieu d’allé- 
guer ici les cavaliers d'un Alfred de Dreux ni d'un Carle Vernet, 
spirituels transcripteurs des élégances mondaines, ni même les 
jockeys, plus dramatisés, de Géricault. Bien que ce Parisien raffiné 
ne füt pas insensible aux séductions du sport, son choix fut déter- 
miné par d'autres motifs. Comme il lui arriva un peu plus tard 


1. Suivant Vindication que nous donnent MM. Leprieur et Demonts dans 
leur catalogue, il a été repris par l’auteur et repeint en partie vers 4880. De là 
quelque lourdeur dans la matière par endroits. > 
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pour les danseuses et les femmes & leur toilette, M. Degas suivait sa 
vocation qui était de saisir les formes en mouvement et de les in- 
scrire dans un contour expressif. Plus le mouvement est rapide, 
inattendu, ou fugitif, plus la force d'observation s’exalte. M. Degas 
a introduit dans l’art les jockeys, les danseuses et les femmes à leur 
toilette, ou, pour mieux dire, il les a inventés. 

Son ceuvre ne ressemble a celle des impressionnistes que par 
certains caractères extérieurs et généraux dont les uns sont la 
marque commune de l’époque et les autres des signes de ralliement 
pour la guerre au médiocre, au poncif, au banal. Dans cette guerre 
même, l’action propre de M. Degas fut seulement parallèle à celle 
des impressionnistes. Tandis que les ressemblances sont ou fortuites 
ou insignifiantes, les différences sont profondes, essentielles, tou- 
chant à l'esthétique aussi bien qu'à la technique. Comme J’a dit 
Roger Marx’, l’art de M. Degas est « le résultat d’une déduction 
patiente, raisonnée, bien plutôt que le jet d’une impression ». 

Les jeunes gens qui, entre 1860 et 1870, cherchaient des voies 
nouvelles étaient tous, même quand ils peignaient la figure, des 
paysagistes : à l'instigation de M. Claude Monet, ils acceptaient 
d'enthousiasme, comme une pratique libératrice, l'obligation du 
plein air et du tableau exécuté directement devant la nature. On 
peut même dire que cette doctrine du plein air explique et, si l’on 
veut, justifie la technique adoptée par des peintres épris de couleur 
comme de lumière et leur vision de la forme si différente du dessin 
aux contours arrêtés en honneur chez les anciens maitres. M. Degas, 
au contraire, bien qu'il nous ait montré, en 1893, une suite de 
paysages où une interprétation très curieuse de la nature ne sau- 
rait nous laisser indifférents, est le moins paysagiste de tous nos 
maîtres originaux dans un temps qui fut le règne du paysage. 
Sans doute, chaque fois qu’il l’a voulu, il a vu les variables aspects 
du décor dont la nature nous entoure. Les trois tableaux de Courses 
acquis par M. de Camondo, l’un remontant à la jeunesse du peintre, 
les autres datant de sa maturité (1879-1880), suffisent à nous 
montrer avec quel esprit il observe et rend les lignes, la couleur, 
l’atmosphère de nos campagnes suburbaines. Cependant le payeage 
n’est pour lui qu’un fond. Ce qui passionne M. Degas, oe la 
figure humaine, dans ses attitudes et Bee Oy ounce caractéris- 
tiques, hors de toute convention, et il y ajoute ici le cheval, con- 

4. Cartons d'artistes : Degas, dans l’Zmage, 1897. (Cf. Maîtres d'hier et d'aujour- 
d’hui, Paris, Calmann-Lévy, 1914, p. 193.) 
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quête de l’homme. Ces jockeys et ces chevaux qui passent en 
groupes serrés ou qui se dispersent sur la piste, il les a saisis in 
abstracto, et c’est pour obéir à une nécessité de son sujet quil a 
ensuite placé derrière eux le fond de paysage judicieusement choisi 
et délimité qui complète la scène. De tels ouvrages n’ont rien de 
la peinture de plein air. Jamais M. Degas ne s’est résigné, comme 
ses camarades, à perdre, au bénéfice d’un effet d’atmosphere, ce 
dessin précis dont sa vision personnelle des formes ne peut se 
passer. Remarquons que ce peintre qui, dans ses tableaux de 
théâtres ou d'intérieurs, a observé avec une infatigable curiosité 
les effets d'éclairage tour à tour les plus doux, les plus violents 
et les plus insolites, parait beaucoup moins sensible à la beauté 
de la lumière qui descend du libre firmament sur la campagne. 
Si justes, si charmants, si délicats que soient les ciels et les ver- 
dures que nous voyons dans les tableaux de Courses, aucun de 
ces paysages du dehors n’est comparable aux paysages d'intérieur 
qu'il a disposés autour de ses Danseuses ou de ses Femmes à leur 
toilette. 

La, en peignant des tapis, des fauteuils, des linges blanes, des 
rideaux de cretonne, ou une table de toilette avec ses flacons et ses 
brosses, en suivant avec attention linflux insinuant ou Virruption 
brusque du jour dans une chambre, ou les jeux bizarres de la 
rampe sur la scène d’un théâtre, il est un maitre, un poète de 
la lumière et de la couleur. Il combine avec une ingéniosité qui 
ne se répète jamais les ressources d'une palette d’abord délicieu- 
sement grise et blonde, puis de plus en plus riche, audacieuse et 
diaprée. Mais, même au moment où le peintre parait se livrer à sa 
virtuosité de coloriste, il ne cesse pas de penser à l'harmonie déter- 
minée par le concept intellectuel de l’œuvre. Les tons les plus 
vifs et les plus inattendus ne s’isolent pas. Dans le pastel intitulé: 
Après le bain : femme s'essuyant les pieds (1886), l'une des célèbres. 
éludes qui furent envoyées à la huitième exposition des Impression- 
nistes sous le titre général : Suite de nuds de femmes se baignant, 
se lavant, se séchant, s’essuyant, se peignant ou se faisant peigner, 
voyez cet étonnant fauteuil jaune, d’un jaune sans restriction, 
comme on n'en avait encore rencontré, je crois, en aucune pein- 
ture. Le voisinage de ce jaune exalté donne une douceur délicieuse 
au rose de la chair nue, dans cette région de l'épaule que l’échine 
baissée de la femme offre à la lumière la plus vive, tandis que, 
dans le reste du corps, le blane d’un peignoir ‘étalé sur la chaise et 
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la tenture verte du mur refroidissent les tons qui deviennent insen- 
siblement des ombres. 
Bi ae ABA © sa =: à 
M. Degas n’a jamais abordé les toiles de grand format; et il a 
volontairement limité son invention & un assez petit nombre de 
sujets ou de cycles. Il savait bien qu’il ne risquait pas de tomber 
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dans les formules ou dans les redites, car c’est en étudiant toujours 
ce qu'il a le mieux appris à connaitre qu'un esprit profond fait les 
plus belles découvertes et les plus neuves. Parce qu'il a eu, plus 
qu'aucun artiste de son temps, l'ambition insatiable de définir les 
formes qui passaient devant ses yeux et parce que son dessin s’égale 
à celui des plus grands dessinateurs dont l’histoire ait conservé 
le souvenir, nous ne devons pas oublier que M. Degas est aussi un 
coloriste puissant ou délicat, toujours original. A l'exemple des 
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maitres et à l'encontre de ce que faisaient plus ou moins délibéré- 
ment ses camarades du groupe impressionniste, il n’a voulu sacri- 
fier aucun des éléments constitutifs de l’art. M. Degas est un artiste 
complet, et c'est une des principales raisons que nous avons de 
l'appeler classique. Il y a des poètes qui, pour s'exprimer, ont besoin 
de briser les règles anciennes et de créer une métrique à leur 
usage. Mais Baudelaire n’a-t-il pas su couler dans une forme clas- 
sique des confidences qui n’avaient pas encore été entendues et tirer 
du vieil alexandrin une symphonie nouvelle? M. Degas fit de même, 
et il ressemble aussi à Baudelaire par le pessimisme aristocratique 
de son inspiration. 

Quand on célèbre le dessin de M. Degas, il ne suffit pas d'en 
admirer la sûreté, la plénitude, l’accent; il faut découvrir ce qui 
en est la propriété exceptionnelle, je dirais volontiers : unique. 
Observateur que servent également l'intuition et la patience, 
M. Degas saisit les formes non seulement dans ces instants d'équi- 
libre durable qui lui permettent deles scruter sans hate, avec cette 
« fièvre froide » dont parlent Huysmans et Roger Marx, mais aussi 
et surtout dans ces états d’instabilité et d’incessant passage que 
détermine le mouvement. Tout le monde sait que, depuis Manet, une 
des principales prétentions de l’art moderne est de rendre le mou- 
vement et la vie. Mais n'est-il pas vrai qu'on s’est contenté de 
suggérer, plutôt que de représenter? Seul M. Degas va plus loin. 
L'art classique est un art de définition. Dans un domaine qui sem- 
blait réservé à l’impressionnisme, M. Degas est un classique. Qu'il 
nous montre des jockeys sur le champ de courses, des danseuses 
sur la scène ou dans leur salle de travail, des femmes surprises 
dans les poses étranges qui ne sont d'ordinaire confiées qu'à la 
glace du cabinet de toilette, il suscite la sensation du mouvement 
sans rien céder de son intransigeante précision. 

De tels et si rares mérites nous assurent que M. Degas peut 
dès maintenant habiter au Louvre, près des maitres dont l’ensei- 
gnement survit aux variations du gout et aux caprices de la mode. 
Nos peintres sentent que l’impressionnisme a produit tout ce qu’il 
était permis d'en attendre. Fatigués de la suggestion, quelques- 
uns se rejettent à l’extrème opposé et une certaine façon d'admirer 
Cézanne les a conduits jusqu'à une sorte de rationalisme géo- 
métrique. Mais un art plastique ne peut pas vivre longtemps 
dabstraction pure. Le jour où l'on s’apercevra de nouveau que la 
peinture ne saurait se dispenser de représenter quelque chose d’intel- 
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ligible et de reconnaissable, les jeunes gens auront profit & se tourner 
vers M. Degas. Ils comprendront par son exemple comment un 
grand artiste qu'aucune nouveauté neffraie est original en restant 
raisonnable, comment un esprit curieux, méditatif et méme philo- 
sophique peut se contenter de cette esthétique de la perfection qui 
fut l'esthétique d'Ingres et qui est celle du bon ouvrier. Ils verront 
au Louvre le Foyer de la Danse et la Femme à la potiche, et ils sau- 
ront qu'une exécution impeccable et néanmoins sans virtuosité 
apparente ne gène ni l'inspiration ni même la fantaisie. 

C'est aux spectacles des courses que M. Degas avait d’abord 
appliqué sa volonté de peindre certains aspects curieux et inédits 
de la réalité moderne. Cependant il découvre bientôt que la vie 
professionnelle des danseuses offre une abondante matière à un 
observateur des formes en mouvement et des effets d'éclairage. 

On ne craindra pas d'employer le mot de chef-d'œuvre devant 
le petit tableau qu’on appelle Le Foyer de la Danse à l'Opéra de la 
rue Le Peletier (1872) '. Faut-il admirer davantage la vérité des types 
et des attitudes ou le naturel et l’imprévu d’une composition dont 
le centre, vide, ne montre que le dos d’une chaise dépassant le bord 
du cadre, ou cette exécution serrée, minulieuse etpourtant large, cette 
touche spirituelle et légère, cette matière mince et qui paraît riche, 
ou la lumière qui circule, ou cette fine harmonie de blancs, de gris 
et de jaunes, soutenue par de beaux noirs bien placés? Un homme 
aux cheveux bruns, vêtu de toile blanche, est debout. Il est solennel, 
etun peu comique; il agite une main régulatrice, impérieuse, 
au-dessus du violoniste docile qui, assis devant son pupitre, laisse 
passer, sans l'écouter, l’admonition du maitre. Autour de cet indis- 
pensable groupe masculin, ce ne sont que gazes blanches, ceintures 
rouges ou noires et rubans de velours : les ballerines en jupes bal- 
lonnées vont et viennent, attendant leur tour, indifférentes ou atten- 
tives, causant entre elles, ou regardant celle de leurs camarades que 
le geste professoral vient d'interrompre au milieu ae pas com- 
pliqué et qui s’arréte, les bras ballants, le pied cambré. Assise sur 
une chaise, le dos rond repoussé en avant par l’ampleur de la jupe, 
les mains aux genoux etles jambes allongées, on reconnait la dan- 
seuse qui a pris sa lecon tout à l'heure. Au fond, ee be angle 
formé par deux murs qui recoivent diversement la lumière, d Ur 
s'appuient ou s’exercent à la barre, et la distance en fait de déli- 


1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1904, t. Il, p. 110. 
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cieuses figurines, blanches et roses et pleines d’une grace nerveuse. 

La Classe de danse nous montre comment, à deux ans d'inter- 
valle (1874), le peintre varie et renouvelle un thème auquel 11 
s'attache. La composition étagée fuit en ligne oblique, depuis les 
deux danseuses immobiles, vues de dos au premier plan, l'une 
debout, son éventail à la main, l’autre assise sur le piano et 
se grattant l'épaule ', jusqu’à la foule enjuponnée qui se presse sur 
des gradins à l’autre extrémité de la salle. Au milieu, le vieux répé- 
titeur, en pantoufles et en veston lâche, s’appuie des deux mains sur 
son bâton, montrant de profil sa grosse face rougeaude et glabre et 
ses cheveux blanes; il interpelle la jeune fille qui s’avance devant 
le grand miroir où se reflètent une fenêtre et la partie de la scène 
que nous ne voyons pas. Le tableau n’a pas l'équilibre souverain ni 
la délicieuse harmonie de l’autre. La gamme du coloris est plus 
vive et plus diversifiée. Mais, dans le groupe du premier plan, 
quelle force de réalisation et quelle vérité, cette vérité que nous ne 
savons pas voir avant qu’un grand artiste nous l'ait découverte et 
que nous ne voyons plus désormais qu’à travers l'expression qu'il 
ena donnée! Dans ce groupe même, si réaliste, que de détails char- 
mants! Près des deux « filles singes », comme les appelle Goncourt, 
entre l'épaule de l’une et la tête de l'autre, on aperçoit un joli 
visage rose aux cheveux blonds et une main renversée qui touche, 
au lobe de l'oreille, le point lumineux d’un diamant. 

La Répétition du ballet sur la scène, c'est encore les danseuses 
dans une autre phase de leur travail, hors de la présence du public. 
Le tableau date de la même année 1874 et a figuré aussi à la pre- 
miére exposition des Impressionnistes. M. Degas se plait à employer 
toutes les techniques; il n’est l’esclave d’aucune formule, pas même 
de celles qu'il crée pour son usage, et il invente volontiers une 
manière de peindre appropriée à chaque tableau. Ici, il peint en 
grisaille, sans autres couleurs qu'un noir brun et du blanc. Ces 
moyens si simples et si réduits rendent d’une façon saisissante 
l'éclairage fantastique d’un théâtre plongé dans l'ombre, tandis que 
la rampe projette une lumière vive et brutale sur le plancher de la 
scène où évoluent les danseuses. On ne saurait exprimer avec plus 
d'esprit, de tact et de finesse le contraste entre la danseuse qui 
danse, créature aérienne et idéale, et la danseuse qui ne danse pas, 
êlre vulgaire et fatigué qui ne surveille ni ses gestes ni ses mines. 

de Cette figure a été rajoutée par l’artiste assez longtemps après (voir P.-A. 
‘Lemoisne, Degas, p. 60; Leprieur et Demonts, Catalogue, n° 163). 


= 


Edgar Degas pinx. 


CLASSE DE DANSE 


(Musée du Louvre. — Collection Camondo.) 
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Ainsi que l’exigent le pessimisme de l'observateur et la vérité, puisque 
la distance favorise l'illusion, c'est dans langle de la scène le plus 
éloigné de nous qu'apparaissent les gracieuses sylphides : au pre- 
mier plan, entre un portant et une banquette, ce ne sont que coudes 
aigus, bras qui s’étirent, bouches qui baillent, omoplates saitlantes 
et profils en museau de rat. 


re ey Ae sata Maine : as uc ; : 
Vers 1875, sans toutefois abandonner, au moins jusqu'aux envi- 
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LA REPETITION DU BALLET SUR LA SCENE, PAR M. EDGAR DEGAS 


rons de 1882, la peinture à l'huile, M. Degas est de plus en plus 
séduit par les ressources que le pastel offre à un dessinateur qui 
veut dessiner avec de la couleur. La série des Danseuses, dans la 
collection Camondo, comprend deux fort beaux pastels, datant de 
1877 et de 1880. On y voit, non plus les exercices préparaloires au 
foyer, mais le ballet lui-même tel qu'il se présente aux spectateurs. 
Dans l’un, I’ « étoile », les bras écartés, les genoux pliés sous sa 
robe pailletée, salue le public. L’éclairage de la rampe accuse les 
clavicules et souligne durement, par l’interversion des ombres 
naturelles, la vulgarité du visage, tandis qu'au fond de la scène une 
lumière chimérique se répand des frises sur le décor, pare d'une 
grâce romanesque les groupes lointains des coryphées et les grands. 
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parasols jaunes tenus par des esclaves enturbannés. L'autre a un 
coloris nuancé, chatoyant, où des touches de peinture à l'huile sont 
hardiment et adroitement mélées aux zébrures du pastel; il montre 
une sorte de facilité heureuse et détendue qui est assez rare dans les 
œuvres de M. Degas et qui exprime fort bien ici ce que le langage 
professionnel et le titre choisi par l'artiste nomment Fin d'arabesque : 
le mouvement des bras et des jambes, d’abord rapide, se ralentit 
pour mourir dans une grâce balancée et déroulée comme la volute 
d'une vague sur le rivage. 

Ce procédé du pastel, M. Degas l’emploie presque exclusivement 
à partir de 1882 ou 1883 pour ces Nus dont la collection Camondo 
possède plusieurs magnifiques exemples. On pourra voir au Louvre, 
dans le précieux petit tableau intitulé Le Pédicure, qui date de 
1873, une sorte de prélude à cette série, le plus souvent apre et iro- 
nique, des Femmes à leur toilette et des Nus. Cest une peinture 
minutieuse et achevée, d’une exécution savante, impeccable et 
souple, d'une qualité presque égale à celle des plus beaux ouvrages 
dont elle est contemporaine, le Foyer de la danse et la Répétition. 
Comme il arrive souvent chez M. Degas, il y a du paradoxe et du 
tour de force dans le raccourci du pied et de la jambe posés sur la 
chaise; mais le paradoxe semble naturel et le tour de force sans 
effort. Le peignoir blanc, le drap étendu sur le dos de la chaise avee 
ses trois parties d’ombre, de contre-jour et de lumiére, le canapé 
de cretonne éclairé par le jour frisant, sont des morceaux prodi- 
gieux; on y sent cette application bénie des Primitifs qui avaient la 
joie de tracer pour la premiére fois une image ressemblante des 
objets et des étres. Et ce n’est pas le moindre tour de force, surtout 
à la date où le tableau fut peint, que d’avoir répandu un charme 
de distinction et d'intimité sur une scène triviale, rendue sans 
tricherie. 

Ce réalisme si particulier de M. Degas, qu’anime une ironie supé- 
rieure, mais qui n’admet pas la déclamation ni le grossissement de 
la salire, trouve assez fréquemment, au cours de cette période heu- 
reuse, une expression parfaite dans une exéculion fondue, enve- 
loppée et pleine de douceur. On dirait d’un homme qui se plait à 
raconter en termes choisis des choses auxquelles les convenances et 
les conventions s'opposent. 

Plus tard, le réalisme s’exaspère et veut une main plus fou- 
gueuse. L'emploi du pastel autorise les traits sabrés et les hachures 
violentes. Le plus ancien des Mus acquis par M. de Camondo, la 
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’ . 2 
Femme s’essuyant les pieds (1886), garde encore quelque chose de 


la premiére maniére, plus mesurée et plus douce. Le Tub, qui 
est de la même année est déjà plus rude : la lumière tombe 
d'aplomb, sans ménagement, sur les épaules de la femme qui 
s’accroupit, échine pliée et tête baissée, s'appuyant d'une main au 
fond du bassin, tandis que l’autre main, tordue et retournée, presse 
une éponge sur le cou. Mais, de cette intransigeance, de cette 
exécution féroce, de ce dessin brutal, sort un style de plus en plus 
large. Les deux pastels datant des années 1896-1898 sont d’admi- 
rables exemples du réalisme décoratif par où cet observateur froi- 
dement passionné, réfléchi et pénétrant résume les multiples expé- 
riences de sa vie. Dans l’un, la couleur n’est pas moins simplifiée 
que le dessin : des hachures de crayon rouge, bleu et jaune forment 
une harmonie arbitraire et puissante autour du corps projeté en 
avant et plié sur soi-même. Dans l’autre, le geste de la femme assise 
sur le bord de la baignoire, relevant des deux mains ses cheveux 
sur sa nuque, a une ampleur de fresque. Le torse a la plénitude et 
la fermeté de la sculpture. Le fond est diapré de la plus riche et de 
la plus éclatante polychromie, et ce qui semble une fantaisie auda- 
cieuse est une combinaison méditée, pour un accord entre cette 
diaprure des étoffes et les zébrures du pastel dans les chairs. Trois 
monotypes de la même époque révèlent une esthétique semblable : 
l’un d’eux, où l’on voit dans une atmosphère obscure une femme en 
bonnet, assise sur son lit et mettant ses bas, fait penser aux nus de 
Rembrandt. 

Le tableau des Repasseuses (1884) appartient à une série qui est 
moins connue, moins abondante aussi, que celles des Danseuses ou 
des Femmes à leur toilette. Cependant les premières Blanchisseuses 
de M. Degas sont à peu près contemporaines des premières Dan- 
seuses'. Qu’y avait-il dans les mœurs et dans la profession de ces 
modestes ouvrières qui fut de nature à séduire un artiste raffiné? 
Le choix semble paradoxal; on croit y reconnaitre le désir plus ou 
moins raisonné de montrer que tout mouvement nécessité par une 
action peut devenir le thème d’une œuvre d’art. Par M. Degas, le 


4. Dans son Journal, Goncourt note sa première visite à M. Degas, le13 février 
1874, et il ajoute : « Après beaucoup de tentatives, d'essais, de pointes poussées 
dans tous les sens, il s’est énamouré du moderne et, dans le moderne, il a jeté 


-son dévolu sur les blanchisseuses et les danseuses. » La toile de la collection 


Camondo est une réplique, avec de très notables variantes de couleur, d’exécu- 
tion et de types, d’un tableau peint en 1882, appartenant a M. Lurand-Ruel 
(Voir Leprieur et Demonts, Catalogue, n° 168). 
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répertoire de la peinture est done enrichi d'un geste jusqu'alors 
dédaigné, celui de la femme qui, vêtue d’un jupon et d’une che- 
mise, les bras nus et la tête baissée, appuie fortement les deux 
mains sur le fer à repasser. Cette figure, d’un mouvement si juste 
el si expressif, a ici pour compagne une ronde commère, qui tient 
une bouteille et baille à se décrocher une mâchoire qu’elle cale de 
son autre main. Pour peindre ces faubouriennes du linge, M. Degas 
a pris une toile grossière dont le grain reste apparent sous les larges 
touches espacées, et la couleur a des roses un peu canailles, des 
jaunes d’orange et des verts de chou. 

Deux toiles de la collection Camondo sont hors de toute série, et 
ce ne sont pas les moins belles. L’Absinthe est le portrait d’un ami de 
l'artiste, le peintre-graveur Marcellin Desboutin, et d’une actrice qui 
fut jadis notoire. Par le sujet, ce tableau n'est pas sans analogie 
avec une toile célèbre de Manet. Aw Café, de Manet, date de 1878. 
M. P.-A. Lemoisne, suivi par MM. Leprieur et Demonts', estime, 
en se fondant sur des considérations de costume, que la toile de 
M. Degas est « probablement de 1876 ou de 1877. » Ce n'est pas le 
seul cas où une date exacte nous échappe : la réserve de l'artiste se 
prète peu aux curiosités des historiens. On ne saurait dire avec 
certitude lequel des deux peintres a eu le premier la fantaisie de 
faire un tableau en représentant un coin de café vulgaire et en y 
placant des portraits d’amis sous couleur de peindre les habitués de 
ce café. Mais il n’est nullement impossible que la priorité appar- 
tienne à M. Degas. D'ailleurs, que l’idée initiale vint de l’un ou de 
l'autre, chacun traita le sujet à sa manière, et l'on ne relève entre 
les deux ouvrages aucun indice d'imitation. 

Ce qui plait chez Manet, c’est Vintuition du pittoresque contenu 
dans n'importe quel fragment de n'importe quel spectacle banal et 
fortuit, la faculté d'en extraire des éléments de composition inédits, 
enfin le don précieux d’unifier ces éléments par le travail joyeux, 
élégant, vibrant, du pinceau. 

Chez M. Degas, on voit le travail d'un esprit réfléchi, philoso- 
phique, qui ne donne rien au hasard ni au jet de l’instinet, et qui 
combine autour d'une vérité observée les agencements de lignes et 
les détails délibérément choisis pour donner à cette vérité centrale 
un maximum de signification. Cependant la composition n’a pas 
moins de naturel, ni d'imprévu. Le caractère individuel, l'expression 

1. Lemoisne, Degas, p. 67; Leprieur et Demonts, Catalogue,n° 164. Dans son 


tableau, Manet a représenté le graveur Henri Guérard, le mari d'Éva Gonzales. 


~ 


Cliché Braun, 


Edgar Degas pinx. 


L’ABSINTHE 


(Musée du Louvre. — Collection Camondo.) 
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Ce portrait est connu sous le nom de La Femme a la potiche. 
Une jeune femme aux cheveux noirs, au visage sévère, vêtue 
d’une robe très simple de mousseline beige, est assise dans un fau- 
teuil, tournant la tête vers le dossier sur lequel s'appuie l’extré- 
mité de ses doigts pliés. Une table couverte d’un tapis bleu est 
devant elle et supporte un grand vase de faïence que garnissent de 
larges feuilles vertes et un bouquet de fleurs rouges. On n'a guère 
besoin de dire combien il semblait alors insolite que, dans un por- 
trait, le principal, c’est-à-dire la figure humaine, fût repoussé en 
arrière, laissant aux accessoires le premier plan. On se souvient de 
la Femme aux chrysanthèmes qui remonte à l’année 1865 : une énorme 
gerbe de fleurs occupe le centre du tableau; sur le côté droit de la 
toile et en partie coupée par le cadre, une femme en robe de chambre, 
coiffée d’un bonnet, s’accoude au bord de la table. C’est, je crois, 
le plus ancien exemple de cette composition désaxée, de cette mise 
en toile inattendue qu’affectionne M. Degas et dont l'influence fut 
grande sur les artistes de notre génération. On peut en chercher la 
première origine chez ces Japonais dont l’art se révélait alors aux 
amateurs curieux. Il est plus juste de dire qu'une telle manière de 
composer répond chez M. Degas au tour paradoxal de son esprit. Le 
miracle est que le bon sens fasse toujours contrepoids à la fan- 
taisie. Dans cet admirable tableau de La Femme à la potiche, la 
perfection de l'équilibre, une sorte d'assurance tranquille et un accent 
de vérité puissante nous imposent les audaces du peintre et nous 
les font accepter comme naturelles. Reste ce je ne sais quoi de sin- 
gulier et de rare qui ne manque presque jamais aux chefs-d’ceuvre, 
même les plus classiques. 


PAUL JAMOT 


(La suite prochainement.) 


- 4 Cliché Braun 
E. Degas pinx. 


LA FEMME A LA POTICHE 


(Musée du Louvre, — Collection Camondo. ) 


Héliotypie Léon Marotte 
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LES SGULPTURES ET LES.OBJETS D’ART 
DU MOYEN AGE ET DE LA RENAISSANCE 


Le cabinet où seront exposés a 
part, comme ils l’étaient chez le 
comte Isaac de Camondo, les mor- 
ceaux de sculpture et les objets 
d’art du Moyen age et de la Renais- 
sance légués au Louvre par l'éclec- 
tique et libéral amateur, n’atteint 
certainement ni à la séduction, ni 
à l'importance historique des gale- 
ries de peinture moderne et des 
salons de mobilier. Il n’est peut- 
ètre pas indifférent, toutefois, de 
rappeler ici que c'est par la dona- 
tion, datée de 1897, d'un certain 
nombre de morceaux de choix fai- 

| cliché Braun. sant dès lors partie de cet ensemble 
MASQUE FUNÉRAIRE EN CUIVRE DORE . 2 . 
et réunis sous l’influence d'Emile 
Molinier, que saffirmèrent les 
libérales intentions du comte de Camondo, si magnifiquement réa- 
lisées et amplifiées par la suite. 

Emile Molinier présenta lui-même alors aux lecteurs de la Gazelte 
des Beaux-Arts', en exprimant la gratitude générale, la petite 
série récemment constituée, dont M. de Camondo se réservait 
seulement l’usufruit. Elle comprenait, notamment, l’admirable 


ART LIMOUSIN, FIN DU XIII® SIÈCLE 


1. Un don au Musée du Louvre: la Collection du comte Isaac de Camondo 


(Gazette des Beaux-Arts, 1897, t. I, p. 89). 
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plaque de la Crucifixion pour laquelle Molinier, avec le jugement 
à la fois sûr et hardi qui lui était habituel, mettait en avant le 
grand nom de Donatello. 

Parmi les pièces qui ne figuraient pas encore à cette époque chez 
M. de Camondo, et qui ne purent, par conséquent, être étudiées 
dans le travail de Molinier, il faut signaler en premier lieu deux 
figures d’allure archaïque lune et l’autre, et d'une rudesse un peu 
barbare, dont le choix témoigne d’une curiosité multiple et dun 
gout singulier pour toutes les formes d'art, même les plus élémen- 
taires et les moins banalement plaisantes. La première est une tête 
de marbre sur l’origine de laquelle on a assez longtemps hésité” et 
dont l'attribution parait pouvoir être définitivement réglée grace à 
des travaux archéologiques tout récents. Cette tête de femme est 
coiffée d’une sorte de bonnet ou de turban, décoré de rangées de 
perles symétriques, analogue à celui que présentent les portraits 
d'impératrices byzantines des premiers siècles, notamment la célèbre 
figure de Théodora dans la mosaïque de Ravenne. Mais on en peut 
rapprocher surtout avec précision plusieurs têtes féminines d'un 
modelé également très sommaire et d'un caractère hiératique très 
prononcé dont l’une se trouve dans le cloitre du Latran et passa 
jadis pour un portrait de l'impératrice Hélène ; une autre se voit au 
palais des Conservateurs de Rome, une lroisième, enfin, a été décou- 
verte récemment à Milan et figure au Castello Sforzesco. On a établi 
qu'il s'agit bien la d’une série de portraits d’impératrices byzantines 
du début du vie siècle dont la coiffure riche et compliquée doit, 
malgré certaines opinions contradictoires, être considérée comme 
un diadème. Dans plusieurs de ces bustes, dont celui du Louvre, on 
prétend même pouvoir reconnailre une certaine princesse Ariane, 
femme de l'empereur Anastase mort en 515, tandis que la téte de 
Milan représenterait l'impératrice Théodora elle-mème. Quoi qu'il 
en soit, ces figures au galbe alourdi, aux yeux fixes et mornes nous 


1. Altribuée au département des sculptures du Moyen âge, la figure avait été 
considérée d’abord comme appartenant à cet art médiéval fortement influencé 
par celui de l’antiquité qui fleurit, un temps, dans l'Italie méridionale et 
s'exprime notamment dans certaines sculptures de Capoue. Mais le rapproche- 
ment avec plusieurs figures du Bas-Empire, notamment avec un buste du Latran, 
qui avait été déjà indiqué par M. Lauer en 1909, a été confirmé, à la fin de 
l'année dernière, par un travail de M. Delbrück publié dans les Mittheilungen de 
l'Institut archéologique allemand (Remische Abteilung, 1913, p. 310-352 : Porträts 
Byzantinischer Kaiserinnen), travail signalé et complété dans une communication 


de notre collègue M. Etienne Michon à la Société Nationale des Antiquaires 
de France le 17 décembre 1913. " 
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montrent, dans la décadence extréme de la plastique 
laine recherche de majesté, 


antique une cer- 


qui n'est pas sans caractère. 

La seconde figure archai- 
que de la collection, celle-là 
en métal, appartient bien à 
l’art du Moyen age. Elle 
figurait dans la collection 
Tollin et a été étudiée, après 
avoir passé chez M. de Ca- 
mondo,en 1897, par M. Mar- 
quet de Vasselot, dans les 
Monuments Piot'. Elle pro- 
vient, par l'intermédiaire des 
collections Daguerre, Gavet et 
Bligny, de la collection d’un 
M. Mordret, d'Angers, et pas- 
sait pour avoir appartenu à 
un monument élevé dans 
l'abbaye de Saint-Florent- 
le-Vieil près de Saumur. 
M. Marquet de Vasselot s'est 
élevé contre cette dernière 


assertion et a établi qu'il 
fallait reconnaitre dans la 
figure en question non la 
tête d’un abbé, mais celle 
d’un bourgeois angevin quel- 
conque; côte à côte, sans 
doute, avec une dame dont 
le masque de même lech- 
nique est passé directement 
en 1881 de la collection Mor- 
dret au Musée Saint-Jean à 
Angers, celui-ci : gisail ‘ LA VIERGE ET L’ENFANT, PIERRE 
jadis, semble-t-il, sur quelque ART BOURGUIGNON (2), XV® SIÈCLE 


Cliché Braun. 


tombeau élevé à la fin du 
x siècle dans une église d'Angers ou des environs. Quoi qu'il en 


1. Quelques pièces d’orfévrerie limousine (Monuments et Mémoires publiés par- 
l'Académie des Inscriptions, tome IV, fase. 2, pl. xv). 
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soit de leur identité, ces deux masques appartiennent sûrement à des 
effigies analogues à celles de Guillaume de Valence que l’on voit 
encore à l’abbaye de Westminster’ et de l'évèque inconnu qui figure 
dans la cathédrale de Burgos, rarissimes spécimens de cette série de 
figures dues aux batteurs de cuivre limousins, qui furent si abon- 
dantes au x11° siècle et qui, presque toutes, ont disparu aujourd'hui. 

On note, dans ces images naïves et sommaires, une certaine pré- 
cision dans l'indication du costume qui revêt le buste : un chaperon 
à ouverture ovale appelée « visagère » pour l’homme, un voile avec 
une mentonnière pour la femme; mais elles ne nous renseignent 
guère sur la qualité de la sculpture contemporaine. Les orfèvres 
limousins, immobilisés, lorsqu'ils exécutaient les petites figures 
d'applique de leurs chasses, dans un certain nombre de formules 
traditionnelles et archaïques, n’atteignirent jamais non plus, lors- 
qu'ils eurent à composer de grandes figures pour des tombeaux, à la 
souplesse des tailleurs d’images de pierre, leurs contemporains. La 
qualité du style cependant, avec un certain effort vers la précision 
vivante, est loin d’être indifférente dans une pareille effigie. 

Nous restons dans l’art du Moyen age septentrional avec une 
grande Vierge en pierre connue depuis assez longtemps et qui figu- 
rait en place d'honneur, avant 1904, dans l’escalier du fameux hôtel 
Gaillard de la place Malesherbes. Courajod, qui en avait eu connais- 
sance, ne l'avait jamais, il nous semble, classée définitivement parmi 
les spécimens, cités par lui dans ses brochures ou dans ses leçons, de 
la sculpture bourguignonne. C'est sous l'étiquette « bourguignonne », 
cependant, qu'elle passa dans la collection Camondo et qu’elle est 
entrée au Louvre. La provenance exacte de l’œuvre ne nous est pas 
connue, et si elle a, avec les productions amples et fortes dérivées de 
l'atelier de Claus Sluter, une parenté évidente, le système de ses 
draperies et le type général de la figure ne la rattache pas, semble- 
til, indubitablement à la série dijonnaise. C’est un peu plus à l'Est, 
selon nous, qu'il faudrait placer la patrie de ce très notable spécimen 
de la sculpture gothique de la fin du xv° siècle. 

Un haut-relief en pierre représentant l'Annonciation, une des 
dernières acquisitions de M. de Camondo dans cette série, appartient 
sans conteste à l’art pittoresque et familier des Pays-Bas du xv° siècle, 
tandis que le petit Fauconnier de l'ancienne collection Hochon, qui 
figura à l'Exposition des Primitifs francais, tout en participant des 


1. Voir Paul Biver, L'Église abbatiale de Westminster et ses tombeaux, Paris, 
Longuel, 1913, pl. 18-19. 
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qualités générales de réalisme et de vivacité dallure des ateliers 


flamands du xv° siècle, peut 
fort bien être sorti de quel- 
qu'un de ces retables en 
pierre où les imagiers fran- 
cais, particulièrement ceux 
du Nord, rivalisérent d’in- 
géniosité de composition et 
de grace vivante dans l’exé- 
cution avec leurs confréres 
flamands, dont ils ne se firent 
pasfaute, souvent, de traduire 
en pierre les conceptions pit- 
toresques destinées au bois. 

On admet généralement 
aujourd'hui que cet esprit 
réaliste et pittoresque, s'il 
n’est pas le privilège exclusif 
des écoles septentrionales, y 
trouva son terrain d'élection, 
et il est certain que les con- 
trées méridionales où se for- 
mait,au cours du xv* siècle, 
un art si abondant et si puis- 
sant destiné à conquérir 
l'Europe au xvi° siècle, 
en reçurent volontiers 1m- 
portations et influences. La 
chose est plus qu’évidente 
pour l'Espagne, où nombre 
de tombeaux, notamment, 
sordonnérent au xiv° et au 
xv¢ siècle à la mode septen- 
trionale. C’est d’un de ces 
tombeaux que peut avoir été 
arraché le bas-relief en 
marbre, rehaussé de couleurs 


Cliché Braun. 


MERCURE ET ARGUS, BRONZE 
ART FLORENTIN, FIN DU xV° SIECLE 


assez vives, représentant des cavaliers montés sur des chevaux capa- 
raconnés, bas-relief provenant, parait-il, de Valence”. 
1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1897, t. I, p. 91. 


XI. — 4° PÉRIODE. 
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L'Italie, surtout dans les provinces du Nord, ressentit, elle aussi, 
les effets de la propagande gothique, et c'est même la la raison de 
V’hésitation notée par Molinier dans l’attribution du grand Saint 
Georges combattant le dragon, en bois, qu il publia dans la Gazette 
en 1897, gravé à l’eau-forte par Guérard’. Nous avons suivi volon- 
tiers son sentiment en reconnaissant dans ce morceau un produit de 
l'art de l'Italie du Nord, de même que dans le petit groupe repré- 
sentant le même sujet en marbre, qui vint rejoindre plus tard le 
premier chez M. de Gamondo. | 

Mais nous arrivons à des pièces italiennes plus typiques et plus 
fortement caractérisées avec les magnifiques bronzes de la Cruci- 
fixion, du Mercure et Argus et du buste de Trivulce. Les deux premiers 
avaient été déjà publiés par Molinier dans la Gazette en 1897* et l’on 
a généralement admis, semble-t-il, son attribution, qui rapprochait 
notre Crucifixion de la Mise au Tombeau de Vienne et de la Flagel- 
lation donnée par His de la Salle au Louvre, ainsi que des bas-reliefs 
célèbres exécutés vers la fin de sa vie par Donatello, aidé de sesélèves, 
pour les chaires de: Saint-Laurent de Florence. Certes, les compc- 
sitions qui paraissent sur ces dernières ont plus de fougue et de 
lyrique emportement que notre petit bas-relief; il en est de même 
pour la Crucifixion mouvementée du Bargello. On trouve ici quelque 
chose de plus ramassé et de plus sage, de plus classique peut-étre 
aussi. Les types, pourtant, celui de la Vierge douloureus? surtout, 
tragique et passionnée sont bien ceux de Donatello, de méme que le 
visage convulsé, amaigri et sans beauté, du Crucifié. Mais Bertoldo 
el plusieurs autres travaillaient, aux côlés du maitre, aux chaires 
de Saint-Laurent, et une partie des reliefs qui ornent celles-ci témoi- 
gnent seulement de la direction ou de l'inspiration donnée par lui à 
l'atelier. En serait-il de même ici? et aurions-nous seulement une 
œuvre « donatellesque »? Il faut remarquer toutefois que les ouvrages 
personnels de Bertoldo reconnus par M. Bode n’ont plus cette âpreté 
d'expression : infiniment plus faibles et plus maniérés, on y sent géné- 
ralement dans les formes une sorte de correction académique beau- 
coup plus accentuée et banale. 

I] reste certainement encore des traces sensibles de l'influence de 
Donatello dans le superbe groupe en bronze, d’une si belle patine, qui 
représente Mercure et Argus, et dont l'essai de composition à deux 
personnages parait déjà dans le groupe de Judith et Holopherne du 


1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1897, t. I, p. 98. * 
2. Ibid., p. 100 et 101. Re 
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maitre. C'est bien encore cette facon comme ingénue et hardie, 
sans pédantisme et sans hésitation, d'aborder les sujets classiques en 
se préoccupant avant tout de la vérité naturaliste et expressive, sans 
viser encore à la symétrie banale et à l'équilibre scolaire qui gatent 
dans une œuvre comme le Persée de Cellini les restes de la vive élé- 
gance florentine. Nous sommes toujours ici à Florence, et à peine 
parvenus encore à la fin 


duradieux quattrocento. 
Le buste où Moli- 
nier, qui l’étudia alors 
qu'ilappartenait encore 
à la collection Salomon 
Goldschmidt, avait cru 
pouvoir reconnaitre le 
maréchal Trivulce, nous 
ramène vers l'Italie du 
Nord. La belle patine 
sombre du bronze, le | 
modelé énergique et 
simplifié, le réalisme 
massif de la sculpture, 
nous font penser aux 
qualités des bronziers 
vénitiens qui s'affir- 
ment déja avec tant 
d'autorité au Louvre 
dans le buste de jeune 
homme de la collection 


ee Cliché Dans 
Spitzer. Pourtant, les BUSTE DU MARECHAL TRIVULCE (?), BRONZE 


circonstances de la vie ART VENITIEN OU LOMBARD, DEBUT DU XVI° SIÈCLE 
du célébre homme de 

guerre le rapprochement avec certaines œuvres de Caradosso, les 
unes présentant en médailles ou en plaquettes le proul du méme 
personnage, les autres simplement décoratives, mais affirmant la 
même force de construction dans l'étude d’une figure humaine, 


amèneraient plutôt à penser à quelque atelier de la Lombardie et 


peut-être à Caradosso lui-même. | 
Molinier avait, dès 1898", signalé un autre exemplaire du buste ; 


1. Revue de l'art ancienet moderne, janvier 1898, p. 74-77. 
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ce dernier, étudié récemment, au moment de louverture du Musée 
Jacquemart-André, et mentionné entre autres par M. André Michel 
dans la Gazetle', a été contesté comme représentant le portrait du 
maréchal Trivulee. Il nous a semblé possible toutefois de conserver 
provisoirement à ces deux bustes le nom de Trivulce jusqu’à ce 
qu'une autre identité lour ait été formellement reconnue. 

Il est peu probable que nous retrouvions jamais celle du per- 
sonnage assez maussade, quelque docteur de Ferrare peut-être, en 
robe et en bonnet carré, que représente un grand buste en marbre 
blanc provenant sans doute d’un tombeau de la même époque. 

Divers autres morceaux, enfin, des sculptures soit en terre cuite 
émaillée (deux Anges tenant des candélabres, de l'atelier des Robbia), 
soit en bronze (deux femmes à l'antique avec descornes d’abondance, 
une statuette d’Ecorché de la fin du xvr° siècle, un moine espagnol 
du xvir?), ou bien encore un joli bas-relief en marbre savamment 
poli, de l’écol allemande, représentant Adam et Eve, sans apporter 
d'éléments de nouveauté bien considérables dans nos collections, 
contribuent à donner dans le présent arrangement de ce petit cabinet 
Renaissance la physionomie variée et pittoresque des ensembles que 
maint amateur de notre temps a aimé à constituer autour de lui et que 
le public s2 plaira, sans nul doute, pendant une génération ou deux, 
à retrouver au Louvre. Un jour, après 12 délai d'un demi-siècle 
prévu par I> testament du comte de Camondo, les objets rentreront 
dans leurs séries respectives. Nos successeurs, alors, tout en se sou- 
venant encore des généreuses et amicales intentions du donateur, 
pourront apprécier les œuvres en toute impartialité et les classe- 
ront définitivement à leur rang et à leur place légitimes dans les 
séries historiques du musée. 


PAUL VITRY 


1. Tous deux ne comportent qu'une téte en bronze avec l’amorce du buste 
de mème matière, destinée à ètre enchâssée dans un buste en marbre que 
possède encore le buste André et qui a été supprimé chez M. de Camondo. 


2. V. Gazette des Beaux-Arts, RSC EMTON POLE 
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LE MOBILIER ET LES OBJETS D'ART DU XVIII SIÈCLE 


Les collections du xvirie siècle 
réunies par Isaac de Camondo sont 
pour le Musée du Louvre un enri- 
chissement inappréciable. Elles 
viennent accroitre considérable- 
ment notre musée du mobilier, 


en y apportant des éléments infi- 


niment précieux parmi leurs 
meubles et leurs tapisseries, avec 
une série très variée d'excellents 
sièges Louis XV et Louis XVI. Une 
superbe collection de céramique 
accompagne le mobilier. 


Isaac de Camondo aima pas- 


Cliché Braun. 


Se ee sionnément notre art francais du 
EPOQUE DE LOUIS XV XVIII® siecle. En moins de trente 
années, il put avec un goût par- 

faitement sûr réunir l'ensemble merveilleux qu'il destinait au 
Louvre. Dès l’âge de trente ans, Camondo fit ses débuts de grand 
amateur en se rendant acquéreur de quelques-unes des pièces capi- 
tales de sa collection. La vente du baron Léopold Double fut le 
grand événement artistique du printemps de 1881. Pendant toute 
une semaine, dans l'hôtel de la rue Louis-le-Grand, furent dispersés 
aux enchères les meubles, les tapisseries et les objets d'art précieux 
du xvi siècle de la célèbre collection Double. Isaac de Camondo 
fut le gros acheteur de la vente. Quelques-uns des plus beaux 
meubles furent achetés par lui, ainsi que la charmante pendule des 
Trois Grâces. Le magnifique mobilier de salon en tapisserie de Beau- 
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vais d’après Boucher, qu'il aurait voulu avoir, lui échappa. C’est 
celui qui passa chez le baron Salomon de Gunzburg, puis dans la 
collection Chauchard, et qui fut donné au musée du Louvre lan 
dernier par Madame Boursin. N'ayant pas réussi à l'obtenir, Gamondo 
acheta le second mobilier en tapisserie de la vente. Nous avons 
ainsi la chance — après plus de trente ans — de pouvoir exposer au 
Louvre les deux magnifiques mobiliers en tapisserie de la collection 
Double. 

La qualité exceptionnelle de ces premiers achats devait rendre 
bien difficile la continuation d'une telle collection. Isaac de Camondo 
sut pourtant chaque année, même jusqu'aux derniers jours de sa vie, 
trouver des pièces rares et précieuses, souvent des chefs-d’ceuvre, 
bien dignes du grand musée auquel il les destinait. Nous voudrions, 
en passant rapidement en revue les plus beaux objets de cet 
ensemble unique, faire ressortir le goût délicat de celui qui sut 
former cette admirable collection. 

Le petit bureau de dame de l’époque de Louis XV qui provient 
de la vente Double est un véritable chef-d'œuvre d’ébénisterie (cat. 
de la coll. Double, 1881, n° 337). De forme chantournée, ce meuble 
très élégant est en bois de rose et satiné, orné de bronzes dorés, fine- 
ment modelés et ciselés. Ce charmant meuble ne porte aucune 

signature d’ébéniste. 

Le baron Double avait acquis ce bureau en 1847 d'un nommé 
Lenoir. Une correspondance échangée, au sujet de cette vente, nous 
est parvenue avec le meuble. Le collectionneur écrit au revers de la 
lettre d'acceptation du vendeur : « Désirant vivement cette char- 
mante table, je lui avais envoyé en échange une magnifique table 
qui avait appartenu à mon père et, dans un tiroir, J'avais joint trois 
cents francs enor. Cet envoi et mes instances ont décidé M. Lenoir, 
homme fort âgé, à se dessaisir de cette table à laquelle il tenait 
beaucoup et que je désirais vivement avoir. » Cette affaire, qui 
pourrait aujourd'hui sembler peu avantageuse pour le vendeur, 
parait lui avoir convenu à merveille, car il répond au baron 
Double : « La table que vous m'avez envoyée me sera doublement 
précieuse et je vous remercie infiniment de l'avoir jointe à la somme 
que J'ai trouvée dans votre aimable lettre. » 

Cette table aurait été donnée par testament à M. Lenoir par le 
général d’Arblay, qni l'aurait acquise au moment de la Révolution, 
comme provenant du château de Meudon et, ayant été la table de 
travail de Mesdames de France, filles de Louis XV. Rien ne peut 
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confirmer cette prétendue origine : le meuble ne porte aucune 
marque du chateau de Meudon ‘. 
“ fo petite table à ouvrage en marqueterie, exécutée 
D à x ns x a 7 0 
par l’ébéniste Delor me, provient de la vente de Madame Campan, 
qui la tenait du dauphin Louis XVII, et a passé par la vente Double 


Cliché Braun. 
BUREAU DE DAME ET SOUPIERE, EPOQUE DE LOUIS -XV 


(cat., n° 337). De très pelites dimensions, ce meuble est en bois 
de rose avec marqueterie à corbeilles et vases de fleurs, orné de 
bronzes dorés et recouvert d’un plateau de marbre bleu turquin?. 

Tandis que les musées de Londres — la collection Wallace, le 
Musée de South Kensington— renferment toute une série de meubles 


4. Emile Molinier, Histoire générale des Arts appliques à l’industrie (Le Mobilier 
au xvi’ et au xvure siècle, p. 137 et 145). 
2. Emile Molinier, ouv. cité, p. 145 et 148. 
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ornés de plaques de porcelaine de Sèvres, le Louvre ne possédait 
que les deux grandes commodes de Benemann. Nous trouvons ici une 
élégante petite table en bois de rose ornée, à la ceinture, d'une frise 
en bronze doré à dessin de grecque et, au plateau, d’une plaque de 
Sèvres avec des paysages et des oiseaux sur fond blanc encadré 
de vert. Ce meuble porte l’estampille d’un ébéniste qui n’est connu 
que par ses initiales : R. V. L. C. 

mare | Un ingénieux bureau de dame, 


un de ces bonheurs-du-jour avec 
de petites cachettes et des tiroirs 
souvrant à secret, qui eurent tant 
de succès au temps de Louis XV, 
porte la signature de l’ébéniste 
Wolff. Il est en bois de rose très 
clair, avec marqueterie à person- 
nages. 

Isaac de Camondo avait réuni 
dans ses salons une série variée 
de commodes ou meubles à hau- 
teur d'appui du xvii? siècle. Deux 
petites commodes en marqueterie 
blonde, ornée de bronzes dorés de 
la fin de l'époque de Louis XV, for- 
ment une charmante paire. 

En publiant la très belle com- 


PS mode formant bureau de l'époque 
de See eee de Louis XVI, qui se trouvait 
ÉPOQUE DE LOUIS XV dans la chambre à coucher de 

M. de Camondo, Émile Molinier 

écrit : « Gest un meuble de tout premier ordre, une commode en 
acajou qui est peut-être le fruit de la collaboration de Riesener et 
de Gouthiére'. » Ce meuble n'est pas signé, mais lattribution de 
Molinier nous parait possible pour l’ébéniste et très probable pour 
le bronzier. Le goût ingénieux dans le choix des motifs employés, 
surtout pour les poignées des tiroirs, formées par des arcs fixés au 
meuble avec des trophées, la très fine exécution des bronzes dorés, 


tout semble indiquer la main du plus grand de nos ciseleurs du 
xvin® siècle (cat. Double, n° 362). 


1. Émile Molinier, ouv. cité, p. 190, pl. XX. 
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Une belle commode, également de l'époque de Louis XVI, porte 
les deux estampilles de Riesener et de Bury. Cette particularité se 
rencontre quelquefois de deux artistes ayant travaillé à l'exécution 
d'un même meuble et y ayant apposé tous deux leurs signatures. 
M. de Camondo avait laissé passer ce meuble à la vente Double en 
1881 (cat. Double, n° 343 :) il eut la bonne fortune de pouvoir l’ac- 
quérir en 1907 à la vente Rikoff (n° 300). 

L’ébéniste Georges Schlichtig est l'auteur d'une curieuse com- 


mode en marqueterie de bois clair incrusté d'ivoire. Ce meuble, 
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MEUBLE A HAUTEUR D'APPUI, ÉPOQUE DK LOUIS XVI 


d'une extréme délicatesse, a du être exécuté pour la reine Marie- 
Antoinette dont il porte les initiales entrelacées' (cat. Double, 
n° 355). | 
Enfin, deux très beaux meubles à hauteur d'appui sont aussi de 
l’époque de Louis XVI. L'un, de grande dimension, Léon 
cintré, avec un plateau en marbre bleu turquin, surmonté d'une 
galerie ajourée à petits balustres en bronze doré, a du ive fait pour 
un emplacement déterminé dans une salle à manger. L autre oh un 
meuble très intéressant pour le Louvre, qui ne possédait rien d'équi- 
valent. C’est un meuble à hauteur d'appui en palissandre orné 
de superbes bronzes dorés. Ses deux portes sont revêtues de pein- 


1. Émile Molinier, ouv. cité, p. 190, pl. XIX. 
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turessur verre. Au-dessous des tiroirs qui se trouvent à la ceinture, 
une tirette faisait au besoin de ce meuble un bureau de dame. 

La série des meubles se complète d’une délicieuse petite table à 
ouvrage dite « tricoteuse » qui porte l'estampille de Riesener (cat. 
Double, n° 356). D’une grande simplicité et d'une incomparable élé- 
gance, ce petit chef-d'œuvre d’ébénisterie est en bel acajou foncé el 
. orné de bronzes dorés. 


Molinier a cru trouver 
dans la présence de dau- 
phins entrelacés placés 
au milieu de l'entre- 
jambe la preuve que 
ce meuble provenait 
du mobilier de Marie- 
Antoinette à Trianon. Il 
aurait été acheté par le 


baron Double à l’une 
des ventes du mobilier 
royal de Versailles *. 

La collection des 
sièges réunis par Isaac 
de Camondo renferme 
quelques  admirables 
spécimens  d'ébéniste- 
rie, bien dignes de figu- 
rer dans un grand mu- 
sée du mobilier français. 

Le célèbre mobilier 


Cliché Braun. . à 
FAUTEUIL PAR G. JACOB de salon en tapisserie, 


EPOQUE DE LOUIS XVI 


de la collection Double’, 
se compose d'un grand 
et d'un petit canapé, de quatre fauteuils et quatre chaises (cat. 
Double, n° 404). Il passe pour avoir été exécuté pour la chambre 
de Louis XV à Versailles. Sous le grand canapé, on lit en effet, 
marqué au feu: « Chambre du Roy. » Molinier a attribué — à tort 
croyons-nous — ce mobilier tout entier, bois et tapisseries, à 
l’époque de Louis XV. Un examen sérieux des tapisseries montre 
la supériorité indiscutable du grand canapé sur le reste du mobi- 


1. Emile Molinier, ouv. cité, p. 168. 
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lier. Tissé aux Gobelins à l’époque de la Régence, ce canapé montre 
au dossier, sous un baldaquin, Vénus étendue avec l'Amour sur 
une conque marine et, au siège, un singe déguisé entouré de 
grotesques à têtes de singe. Cette superbe pièce est certainement 
l’une de celles qui furent exécutées aux Gobelins d’après les cartons 
de Bérain pour le mobilier des Dieux. Quant au reste du mobilier, 
il est recouvert en belle tapisserie d’Aubusson de l'époque de 
Louis XV. Le petit canapé porte, au dossier, le groupe de Jupiter et 
Antiope, tissé en de charmants coloris. Les bois richement sculptés 
et dorés s’harmonisent à merveille avec la beauté des tapisseries. L'un 
des bois de fauteuil est estampillé par l’ébéniste Foliot”. 

Une série de six chaises signées de Tilliard montre un des 
plus jolis modèles de l’époque de Louis XV. Les bois ont conservé 
toute la saveur du temps avec leur vieille peinture vert pale et or. 
Ils sont recouverts de tapisseries au point avec des figures, des 
oiseaux et des plantes dans des paysages. 

Molinier a dit, en parlant d’une très grande chaise longue de 
bois doré en trois parties (eat. Double, n° 428) : « Tout y respire un 
art très raffiné et de bon aloi qui cherche plutôt à produire son 
effet par les belles lignes du dessin que par la surcharge des sculp- 
tures ?. » Nous n’hésitons pas pourtant à lui préférer une autre 
chaise longue plus petite, plus fine, plus élégante et de meilleur 
goût. Elle est en deux parties, et le bois doré porte la signature de 
Delanois. Du même ébéniste sont deux marquises basses, larges et 
peu profondes, d’un modèle tout à fait rare. 

La collection Camondo est tout aussi riche en sièges de l’époque 
de Louis XVI, sortis des ateliers des Jacob, des Sené, des Brizard. 
Un magnifique fauteuil en bois sculpté, laqué blanc et recouvert en 
soie brochée bleu pâle, fait partie d’un mobilier célèbre de G. Jacob, 
de la collection du baron Henri de Rothschild. 

Le fauteuil de bureau de la reine Marie-Antoinette provient aussi 
de la vente Double (cat. Double, n° 429). Il est en bois doré, d’un 
modèle simple, mais très élégant. Ce délicieux fauteuil porte l’estam- 
pille de G. Jacob, l'ébéniste attitré de Marie-Antoinette, avec la 
marque du mobilier de la Reine plusieurs fois répétée. 

Deux élégants petits fauteuils bas en bois doré, dont l’un 
porte également la signature de Jacob, sont d’une grande finesse 


ile Émile Molinier, ouv. cité, p. 147 et 149, pl. x1v. 
2. Emile Molinier, ouv. cité, p. 146-149 et 150. 
3. Emile Molinier, ouv. cité, p. 217. 
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d'exécution et d’une réelle originalité (cat. Double, n° 446 et 447). 

Le grand paravent en tapisserie des Gobelins est une des plus 
belles pièces, sinon la plus belle du mobilier, de la collection 
Camondo. C'est un des plus précieux et un des objets plus rares de 
cet incomparable ensemble. Les six feuilles du paravent ont été 
tissées à la manufacture des Gobelins à l'époque de Louis XV par 
Neilson, d'après les cartons du peintre Jacques. Les couleurs déli- 


cieusement nuancées des différentes fleurs, qui se détachent sur un 


Cliché Braun, 


PARAVENT EN TAPISSERIE DES GOBELINS, PAR NEILSON 
D'APRÈS LES CARTONS DE JACQUES 


fond crème, forment la plus ravissante harmonie. Peut-être est-ce la 
le paravent à six feuilles, composées d’ornements et de fleurs, que 
Jacques exécuta en 1760 pour Mm de Pompadour, pour accompagner 
le mobilier et la tenture des Dieux d’Audran et Cozette ?. 

Un petit écran en tapisserie des Gobelins de Neilson est d'une 
très belle qualité, avec son bouquet de fleurs aux couleurs éclatantes. 

Dans un article consacré au catalogue du Salon de 1764 illustré 
par Gabriel de Saint-Aubin, la Gazette a signalé autrefois les deux 


4. Emile Molinier, ouv. cité, p. 220. 
2. Maurice Fenaille, Etat général des tapisseries de la Manufacture des 
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charmants portraits en tapisserie des Gobelins de Cozette’. Le pre- 
mier de ces deux tableaux, tiré du cabinet du marquis de Marigny, 
fut, en effet, exposé par Drouais au Salon de 1761 sous ce titre : Un 
jeune élève. Une petite fille jouant avec un chat parut au Salon de 
1763. On a souvent dit à tort que ces enfants étaient le due de Choi- 
seul et sa sœur, la duchesse de Grammont. 

Ces portraits furent plusieurs fois reproduits en tapisserie aux 
Gobelins, dans les mêmes dimensions que les peintures originales. 
Au musée de Tours? se trouvent les deux premières tapisseries que 
Cozette exécuta d’après les charmants cartons de Drouais. Le jeune 
garçon est en effet signé : « Drouais fils 1760 — Cozette ex" 1762. 
La jeune fille : « Drouais le Fils pin" 1763 — Cozelte ex". » Les deux 
panneaux de tapisserie du musée de Tours proviennent du château 
de Chanteloup. Ce sont certainement ceux qui figurent, avec les 
deux tableaux de Drouais, dans l'inventaire de 1764 de la marquise 
de Pompadour et plus tard, en 1782, dans le catalogue de la vente du 
cabinet du marquis de Marigny, « supérieurement exécutés de mème 
grandeur en tapisserie à la manufacture royale des Gobelins par 
Cozette ». 

Les deux panneaux qui entrent au Louvre sont d'une qualité 
exceptionnelle et d’une conservation parfaite. Seul le charmant jeune 
homme porte comme signature : « Cozetle fils ex“ en 1704 dgé de 
10 ans. » À la collection Wallace se trouvent deux autres pan- 
neaux semblables, signés mais non datés”. 

Dans une boiserie Louis XV, provenant d'un ancien hôtel de la 
place Vendôme, ont pris place les trois tapisseries du xvrrr siècle de 
la collection Camondo. D'une très agréable tonalité est la tapisserie 
de Bruxelles d'après Téniers, qui nous représente un scribe exer- 
cant son état dans la campagne flamande. Deux pièces délicieuses 
d'une tenture de Beauvais, qui n’est représentée ni au Louvre ni au 
Mobilier national, complètent cet admirable ensemble décoratif. 
L'Escarpolette et La Danse à deux sont deux des dix pièces qui com- 
posent la tenture des pastorales à draperies bleues et à arabesques, 
que la manufacture de Beauvais mit sur le métier en 1780 d’après 
les cartons de J.-B. Huet‘. 


1. Gazette des Beaux-Arts, 1903, t, IL, p. 64. 
2. Paul Vitry, Le Musée de Tours, p. LXVI, nes 540-541, pl. 95-96. 
3. Maurice Fenaille, ouv. cité, p. 342. 
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Nous ne pouvons mentionner ici tous les objets d’art précieux et 
les bronzes d’ameublement qu'Isaac de Gamondo avait réunis avec le 
gout le plus sûr. Il faut nous féliciter de voir entrer au Louvre 
l'admirable paire de bras d’applique en bronze doré de l’époque de 
Louis XV. De très grandes dimensions, — mesurant 0",75 de haut 


Cliché Braun. 


PETITE FILLE JOUANT AVEC UN CHAT 
TAPISSERIE DES GOBELINS PAR COZETTF, D'APRÈS F.-H. DROUAIS 


sur 0™,55, — elles sont formées d’une tige fleurie et de cing bras de 
lumières en robustes feuilles d’acanthe portant des petites baies. 
L’extrémité des branches forme elle-même les bobéchons, et les 
binets sont sculptés dans les feuillages. Ces appliques, où la composi- 
tion est l’égale de la sculpture et de la dorure, peuvent être attribuées 
avec quelque certitude à Duplessis. 

Une paire de bras d’applique en bronze doré à trois lumières 
(cat. Double, n° 300), avec un carquois surmonté de tourterelles 
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dans un nuage, n’est pas une œuvre de Gouthière, comme l’a cru 
Molinier'. Elle a été exécutée en 1788 par le ciseleur Feuchère pour 
le cabinet de toilette de la reine Marie-Antoinette au château de 
Saint-Cloud, avec deux paires semblables conservées dans les collec- 
lions du mobilier au Louvre *. 

Deux pièces d’argenterie sont d’une grande importance et bien 
précieuses pour notre musée, si pauvre en argenterie du xvii® siècle. 
Un délicieux flambeau de bureau à double lumière, en argent finement 
ciselé ef doré, a été exécuté en 1747 ou 1748 par Thomas Germain 
(la coll. Pichon, 1878, n° 60). 

La très belle soupière d'argent dont le couvercle est surmonté d'un 
bouton formé d’une branche de feuillage, avec des grenades, porte les 
poinçons de l’orfèvre Antoine Jean de Villeclair (1762-1763) (cat. 
Pichon, n° 111, Demidoff, 1880, n° 1198, et Dreyfus-Gonzalès, 1896, 
n°135) 

L'objet le plus célèbre de la collection Camondo est sans contre- 
dit la fameuse pendule des Trois Gräces*, qui obtint à l'Exposition 
rétrospective de 1900 un succès considérable et qui provient aussi 
de la collection Double (cat. Double, n° 273). La légende veut 
que Diderot ait dit en parlant des trois Gràces qu'elles mon- 
traient tout, sauf l'heure. Et pourtant aucune mention de cette char- 
mante sculpture ne se trouve dans les Sa/ons de Diderot. Il est très 
vraisemblable que Falconet en soit l’auteur, mais il n'y a aucune 
trace de la pendule dans la liste de ses œuvres. « Ces gracieuses 
petites bonnes femmes groupées à l'antique sont tellement et si naï- 
vement naturalistes qu'elles ne savent point comment poser leurs 
pieds ni, par une polissonnerie charmante, où reposer leurs yeux; 
ce sont des petits modèles qui viennent de quitter précipitamment 
leurs déshabillés*. » 

La collection de céramique française du xvu et du xvi? siècle, 
au Louvre, dont les plus belles pièces furent léguées en 1895 par 
Giraudeau et, en 1900, par Albert Gérard, devient aujourd'hui, grâce 
à la générosité d’Isaac de Camondo, un admirable ensemble. Une 
trentaine de pièces furent choisies par un véritable connaisseur 

1. Emile Molinier, ouv. cité, p. 186, pl. xvi. 

2. E. Williamson, Les Meubles d’art du Mobilier national, t. I, P Tate 

3. Gravé dans la Gazette des Beaux-Arts, 19041, t. I, p. 42; — Catalogue de 
l'Exposition rétrospective de l'art francais des origines à 1800, ae 4708, pl. p. 225; 


— E. Molinier et Fr. Marcou, L’Exposition rétrospective de Vart francais des ori- 
Rene 1800, pl. rxix, Lxx, Lxxr. à 


4. Émile Molinier, ouv. cité, p- 186, pl. xvi. 
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parmi les faïences de Nevers sinceny ie 
: ies de Nevers, Rouen, Sinceny, Moustiers, Stras- 
ourg, Goult, Aprey, Marseille et Sceaux. 

Parsaric dectulate ot asgiotton ai ; 

a oe des plats et assiettes en faience de Rouen est formée de 
uelques piéces de ‘emier ordr i le 
quelques | s de tout premier ordre, parmi lesquelles le grand 


Cliché Braun. 


TAPISSERIE DE BEAUVAIS D’APRES J.-B. HUET (1780) 


plat ovale — que nous reproduisons — est justement réputé. De 
très grande dimension, ce plat porte, au centre, des enfants musi- 
ciens en camaieu bleu avec des rinceaux se détachant sur fond ocre 
et, au marli, des médaillons réservés a fond quadrillé. Il provient 
des collections Périllieux-Michelez, 1873 (cat., n° 2) et de Bellegarde, 
1904 (cat., n° 109). Un autre très beau plat en faïence de Rouen a 
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petits personnages chinois a fait partie des collections du baron 
Amiot, Damilaville, 1894 (cat., n° 4) et Lefrancois. 

Le grand cartel en faience de Strasbourg, dont la pendule est 
surmontée d’une figure du Temps, est un spécimen des plus intéres- 
sants pour un musée de céramique; il provient de la collection Seil- 
lière, vendue en 1890 (cat., n° 186). La charmante sonpière en faïence 


Cliché Braun. 
PLAT EN FAIENCE DE ROUEN, COMMENCEMENT DU XVIII® SIÈCLE 


de Sceaux, décorée de différents oiseaux dans des paysages, a été 
acquise à la vente Singher, en 1910 (cat., n° 207). | 

Cette pièce de céramique fut un des derniers objets — le der- 
nier, peut-être — qu’Isaac de Camondo acheta avant de mourir. 
Il nous la montrait alors avec cette joie sincère qu'il éprouvait 
chaque fois qu’un objet vraiment rare entrait dans sa collection. Il 
se réjouissait d'avoir pu enrichir encore cette série qu'il formait un 
peu pour lui, mais surtout pour le Louvre 
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LES OEUVRES D’ART D’EXTREME-ORIENT 


Dans sa [toute première jeu- 
nesse, le comte Isaac de Camondo 
s'était montré déjà passionnément 
épris des arts de l'Extrème Orient, 
et, devant ses belles panoplies 
d’armes japonaises, il ne parlait de 
rien moins que d'aller au Japon, 
à la source même de toutes les 

| SES émotions que les arts de ce pays 
ee a4 mot" | devaient bien plus tard dans la 
vie lui apporter. 

Quand il s’installa rue Gluck en 1892, il voulut très vite avoir une 
belle collection d’estampes japonaises; il s’adressa à l’homme qui 
à ce moment pouvait peut-être le mieux la lui constituer par les 
pièces incomparables et d’un état parfait qu'il avait su réunir, aussi 
bien que par celles qu’il pouvait arracher à de très anciens amateurs 
de cet art exquis : M. Manzi lui forma en peu de mois, entre 1894 et 
1895, une splendide collection d’estampes japonaises. 
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Mais à l'art des maîtres de l’estampe ne devait pas se borner la 
convoitise de l'amateur. Des ventes survenaient où son gout pour 
l’art japonais le plus énergique et le plus viril marquait les objets 
qu'il voulait faire siens. Il suffit de rappeler les ventes des collec- 
tions Gillot, Hayashi, Taigny, Brenot, Bing — et lon saura main- 
tenant où sont passés quelques-unes des plus belles sculptures et 
quelques-uns des plus beaux laques qu’on y vit figurer. 

Avee quel intérét il suivait les efforts que nous faisions au 
Louvre pour y constituer cette section! Ces efforts, on peut le dire, 
n’ont pas été inutiles. La série d’estampes du musée, jointe au fonds 
Camondo, est sans conteste la plus belle collection publique d’es- 
tampes japonaises qui soit en l’Europe. 


Les objets d’art de la Chine ne forment pas ici la partie la plus 
importante. I] faut reconnaitre que cet art, dans ses plus hautes 
manifestations de la peinture, de la sculpture et des bronzes, ne 
nous fut vraiment révélé que depuis peu d'années, et ce ne fut 
que très peu de temps avant sa mort que le comte Isaac de Camondo 
en soupçonna réellement la grandeur. Aucune sculpture de pierre 
de ces anciennes dynasties Han, Wei et Tang, dont nous connais- 
sons d’authentiques chefs-d’ceuvre importés en France depuis quatre 
ou cing années; aucun bronze rituel qui puisse être considéré comme 
un prototype ancien, originaire des plus hautes époques; seuls, une 
petite statuette de Bodhistawa en bronze doré, élégante, fine, de fonte 
parfaite, — et un brile-parfums en forme de bélier couché, tout à 
fait beau, de formes simplifiées, représentent l’art chinois des Tang 
au vint siècle de notre ère, comme aussi une saisissante statue de 
prètre debout en faïence émaillée. 

L'art des Ming, représenté par quatre peintures agréablement 
décoratives, dans lesquelles les fleurs et les oiseaux sont les éléments 
d'une composition adroitement agencée, harmonieusement colorée, 
triomphe encore par une jolie série de petits bronzes (brile-parfums) 
de patines sombres, de formes merveilleusement assouplies et adaptées 
a usage voulu et consacré. On s’apercevra un jour du profond 
intérêt que présentent les petits bronzes de l’époque des Ming, qui ne 
sont nullement inférieurs aux plus beaux bronzes du xv° siècle 
italien. Hs peuvent se subdiviser en trois groupes principaux : les 
statuettes de personnages porte-cierges, destinées aux autels domes- 
tiques, les brile-parfums, et les compte-gouttes-pour verser l’eau à 
délayer l’encre. de Chine. Isaac de Camondo s'était laissé séduire 
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seulement par les brüle-parfums en forme d’animaux, toujours si 
beaux de caractére et de style, avec des patines brunes profondes : 
cerfs, hérons, oies, canards, lapins. 

Un petit ensemble de sculp- 
tures intéressantes montre à quel 
point amateur était sensible au 
caractère des choses. Il s'était 
passionné pour l'art siamois, si 
monotone par la formule fixée de 
quelques types bouddhiques, mais 
si saisissant par son hiératisme et 
sa grandeur mystérieuse dans cette 
grande téte de Bouddha en bronze 
du xiv®sièele provenant des ruines 
de Sajjana Laya, ou dans cet 
admirable morceau de tête boud- 
dhique brisée à la chevelure, dont 
la dorure sur bronze usée prend 
des aspects de beau vieux laque. 


Les arts du Japon sont, dans 
la collection du comte Isaac de 
Camondo, très inégalement repré- 
sentés. La peinture en est pres- 
que entièrement absente; ni le 
charmant kakémono d’Oukiyoyé 
du début du xviii’? siècle, où l’on 
voit une jeune femme grimpant 
dans un arbre pour reprendre le 
volant qui est resté fiché sur une 
branche fleurie, ni les quelques 
éventails peints, offrant des per- 
sonnages chinois, une libellule, 
ou des roses trémières sur fond 
or, ne sont suffisants pour donner 
la moindre idée de l'art prodi- KWANNON, STATUE EN BOIS LAQUÉ 
gieux qui s’est développé en écoles ART JAPONAIS, VIII® SIÈCLE 
si variées pendant un millénaire. 

La sculpture forme un ensemble infiniment plus important. La 
tête de jeune homme en terre laquée de blanc était jadis fort 
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estimée d'Hayashi, qui l’attribuait à l’époque de Suiko (vi siècle); 
la rondeur du visage, l'expression de candeur et de calme rappellent 
certaines têtes du Turkestan qui ne nous sont connues que depuis 
peu d'années. — La Kwannon debout, en bois laqué et doré, était une 
des pièces préférées de Ch. Gillot dans sa collection, qui fut disper- 
sée à sa mort en 1904; dans sa juvénile minceur, son élégance frèle, 
cest un bien beau spécimen de l’art de l'ère Tempio, au vin siècle, 
de même que le charmant J/z0 de bois peint, avec des qualités 
semblables et cette exquise douceur d'expression, est un parfait 
exemple de l’art des Fujiwaras au 1x° ou au x° siècle. — Le grand 
Bichamon en armure, bois laqué acquis à la première vente Hayashi, 
de grande allure guerrière, représente bien l’art épique de l'époque 
de Kamakura au xur siècle. — Enfin, quelques statues de prêtres 
assis sont les reflets des émouvantes figures sculptées de cette même 
époque, qui, dans les célèbres temples de Nara, attestent quel 
génie les sculpteurs d'alors mirent dans les portraits des abbés ou 
des bonzes des monastères dont ils dépendaient. | 

Huit masques de danses représentent en exemplaires de choix 
cet art admirable. Un grand masque de Niôo, de caractère grotesque, 
fait pour la danse de ghigakou, est fort analogue à ceux de l’époque 
de Shomou (vir? siècle), que conservent encore les temples de Nara. 
Les autres, qui sont tous du xvi ou du xvii‘ siècle, représentent 
quelques-uns des types de femmes les plus dramatiques et les plus 
émouvants des drames de Nô. Avec quelle force et quelle hardiesse 
le sculpteur, évidant le morceau de merisier à la forme du visage, 
a su en quelques traits profonds d'outil indiquer les rides, modeler 
fermement une pommette, suivre en lignes sinueuses les contours 
d'une bouche entr’ouverte d’où s’exhale la plainte, ajourer deux 
yeux vides dont l’inflexion des paupières suffit à donner toutes les 
expressions de la détresse, de la douleur ou de l’égarement. 

Les armes ne sont représentées ici que par quelques pièces d’ar- 
mures en fer, dont certaines sont incrustées d’un décor d'argent, et 
par quelques casques en fer autour desquels s’enroulent un serpent 
ou un dragon, ou que surmonte une grande libellule articulée. Ni 
un sabre, ni un couteau. 

Des trois arts industriels où triompha plus spécialement le 
génie Japonais, dans le goût du décor ou de la belle matière, les 
laques ne sont vraiment représentés que par une belle boite rec- 
tangulaire en laque noire décorée de branches en burgau, du 
xi siècle, qui provient de la vente Gillot, — les grès par un mitsu- 
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sashi (vase & eau) des ateliers de Higha; — les tswhas ou gardes de 


sabre n’y figurent aucunement. 


Que dire de la collection d’es- 
tampes Japonaises? On peut affir- 
mer que c'est un ensemble extra- 
ordinaire, et qu'on pourrait bien 
difficilement et bien coùteusement 
reconstituer à celte heure. Sans 
doute, dans sa composition, dans 
l'importance mesurée et propor- 
tionnellement respectée de ses 
écoles et de ses artistes, il y a des 
fléchissements, des lacunes, des 
préférences excessives, des indiffé- 
rences regrettables. Mais cela ne 
marque que mieux l'amour profond 
qu'Isaac de Camondo avait pour 
lestampe japonaise, et la partia- 
lité qu'amène toujours avec elle 
la passion, vers quelques objets 
qu'elle se porte. 

Sur les quatre cent vingt estam- 
pes qui constituent la collection, 
une bonne moitié comprend des 
chefs-d’ceuvre absolument parfaits 
de cet art. Il est évident qu'une 
dizaine d’estampes primitives des 
Torii, cela est vraiment trop peu, 
quelque belles qu'elles soient, pour 
donner la moindre idée des ar- 
tistes admirables du début. Vingt- 
cinq estampes d’Harunobou ou de 
Koriusai; quarante estampes des 
Katsukawas Shunshô, Shuniyei, 
Shunko; mieux encore, quarante 
estampes de Kiyonaga sont bien 


Cliché Braun. 
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juste ce qu'il faut. Dix-huit Sharaku font plus que large mesure, 
avec cette réserve qu'on n’y trouve aucune petite estampe. Mais 
soixante-dix Outamaro font vraiment pencher un peu exagérément 
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la balance, en face des quarante estampes du génial Hokousai. 
Cinquante Hiroshighé sont peut-être suffisants ; mais six estampes de 
Toyokuni ne le sont pas. 

Si les estampes des Torii sont peu nombreuses, elles sont en 
général dela plus grande beauté, et de tirages supérieurs. Masanobu 
a signé deux charmantes estampes beniyé (à couleur dominante 
rouge carmin) : une Femme assise écrivant, et une Jeune fille tenant 
une poupée. Ce n’est pas par elles qu’on peut juger de sa vigueur, ni 
de la puissance de son dessin. Okumura Toshinobu est représenté 
par un de ses plus parfaits chefs-d'œuvre, la Femme sortant du bain 
et retenant son peignoir, splendide de couleur avec des rehauts de 
laque. Deux très belles et grandes estampes de Torii Kiyohiro 
Femme et Jeune homme marchant dans les flots, et deux également 
de Toyonobou. 

Le publie sera très certainement sensible au charme malicieux 
d’Harunobou, et à son séduisant maniérisme. Quant aux curieux du 
métier de l’estampe en couleurs, ils trouveront dans ses gravures 
l'intérêt qui s'attache aux premiers tirages à plusieurs planches colo- 
rées. Au début, le trait en noir avait seul été gravé sur une seule 
planche, les couleurs étaient ensuite apposées à la main; puis on 
chercha à obtenir deux tons sur deux planches taillées : le rose 
et le vert pâle. Ce fut Harunobou qui apporta les grands perfec- 
tionnements techniques, avec ses estampes polychromes nécessitant 
autant de planches qu’elles représentaient de tons. Laissant à d’autres 
les sujets d'acteurs et de courtisanes, il préféra les scènes de la vie 
intime, et les amusements de la jeunesse. On trouvera ici quelques- 
unes de ses plus parfaites œuvres : la Femme en robe blanche appa- 
raissant sur une vérandah, la Femme debout dans une barque, la 
Femme tenant un singe en laisse et la Femme qui suit, sous un 
parasol, le bord de la rivière. 

Koriusai figure, de son côté, avec ses belles « gravures de modes », 
dans lesquelles nous sont présentés tant de portraits des belles du 
Yoshiwara, — tandis qu'en une importante série les Katsukawas 
nous donnent d’étonnants portraits d'acteurs dont les robes riches 
el variées sont un sûr et complet répertoire pour l’histoire du tissu 
de soie au Japon. 

Mais le grand maitre, c’est Kiyonaga : il domine tous les autres 
par la noblesse et la dignité de ses figures, la beauté grandiose de 
son dessin. Le balancement des lignes, leur eurythmie souveraine, 
en font l’égal des plus grands génies du monde “et même des grands 
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maitres de la Grèce antique dans les peintures de vases. On ne peut 


mettre plus de noblesse de port que dans ces feuilles où de grandes 


femmes se promènent avec des enfants, plus de langueur distinguée 


que dans cette magnifique estampe où l’on voit une femme debout, 


drapée dans un peignoir en- 
trebaillé, causant à travers la 
grille de sa fenétre avee un 
jeune homme; ni de plus bel 
équilibre de composition que 
dans ces feuilles de trip- 
tyques où, le premier, l'ar- 
liste chercha à grouper plu- 
sieurs personnages sur des 
fonds de beaux paysages dé- 
coratifs. 

L'art de Kiyonaga long- 
temps continua a influencer 
les artistes qui lui succé- 
dèrent. Outamaro, Yeishi, 
Toyokuni. Mais Outamaro 
ne tarda pas à rechercher 
une plus grande faveur du 
public, en suivant la mode, 
allongeant ses figures, recher- 
chant les mouvements vifs, 
les attitudes un peu excen- 
triques, une manière qui alla 
s exagérant. Il est encore tres 
grand dans une suite d’es- 
lampes de Yamauba et 
Kintoki, dont la collection 
Camondo possède des exem- 
plaires exceplionnels; les 
feuilles à fonds micacés, ou 
à fonds jaunes y sont nom- 


FEMME SORTANT DU BAIN 
ESTAMPE EN COULEURS 
PAR OKUMURA TOSHINOBU (XVIII® SIÈCLE) 


breuses et d’une qualité rare. La collection est riche aussi en déli- 
cieuses estampes des petits maitres exquis que furent Yeishi, 


Yeiri et Choki. 


Mais elle est tout a fait extraordinaire en nombreuses épreuves 
de portraits d'acteurs sur fonds micacés de Sharaku. Il est évident 
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que ce fut la le maitre de l'estampe japonaise qu'[saac de Camondo 
aima le mieux, et qui répondait entièrement à son gout du caractère 
violent. Toutes les têtes d'acteurs les plus fameuses s’y trouvent, et 
forment sur le mur du musée une frise du plus puissant effet. 

Pour Hokousai la série fut faite un peu au hasard de la fantaisie 
et de l'humeur, sans esprit de suite, très bien choisie pour telle 
série comme les Grandes fleurs, suffisante pour la petite suite de 
Fleurs-et oiseaux, absolument creuse pour la géniale suite des 
Trente-six vues du Fuji, dont 
on ne trouve ici qu’une pièce, 
et qui n’est pas la plus belle. 

dl est vrai que la collec- 
tion considérable des surimo- 
nos de l’école d’Hokousai est 
tout à fait disproportionnée, 
eu égard à lintérèl qu'ils 
présentent. De même, la sur- 
prenante variété d’aspects de 
Hiroshighé comme paysagiste 
ne pourra être suffisamment 
démontrée ici puisqu'on ne 
trouve que cing des Cin- 
quante-trois vues du Tokaido. 
Comme observateur du mon- 


de animal, le voici avec les 
deux feuilles de la Carpe na- 
geant et de la Langouste, et 
avec Jladorable série des 


Fleurs et oiseaux. 


ACTEURS, ESTAMPE EN COULEURS 
PAR SUARAKU (XVIII® SIÈCLE) La collection d'œuvres 


d'art de PExtréme-Orient que 
le comte Isaac de Camondo a voulu faire entrer au Louvre présente 
un des caractères les plus significatifs de sa donation. Elle est un des 
moments du goût de la curiosité à notre époque. L'avenir se sou- 
viendra qu'un homme passionné pour les choses de l’art, qui eut 
les plus belles choses qu'on püt avoir du xvin siècle, et les plus 
grands chefs-d’ceuvre d'un Degas, ne passait pas avec indifférence 
devant les œuvres du grand art japonais. 


GASTON MIGEON 


~ 
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YAMAUBA ET KINTOKI 
EsTAMPE EN COULEURS, PAR OUTAMARO 


(Musée du Louvre. — Collection Camondo. ) 


ss Héliotypie Léon Marotte 
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Cliché Lemaré. 


E, PAR M. ANTONIN MERCIÉ 


(Société des Artistes francais.) 


LES SALONS 


DE 1914 


(TROISIÈME ARTICLE {) 


LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 


Cliché Lemare. 


PORTRAIT DE JACQUES V.,., TERRE CUITE 
PAR M, PAUL ROUSSEL 


(Société des Artistes francais.) 


ficat, le public sait, et de mieux en 


Depuis quelques années, la 
Société des Artistes francais, en 
intitulant son exposition « le 
Salon », tout court, entend que 
nul n’ignore son passé lointain 
et les liens administratifs et 
académiques qui lui donnent 
le droit de représenter seule ce 
que l’on appelle Part officiel. 
Elle se montre fière d'une 
tutelle conservée au prix d'une 
sagesse jamais démentie, mais 
peu compatible, semble-t-il, 
avec l'indépendance nécessaire 
aux artistes. 

Malgré cette enseigne-pro- 
gramme, cette enseigne-certi- 
mieux, que le Salon, s’il donne 


une idée complète de l’art officiel, ne représente nullement l’ensemble 


1. Voir Gazette des Beaux-Arts, 1914, t. 


I, p. 297 et 405. 
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de l’art francais et que d'autres artistes exposent ailleurs, avec ou 
sans protection administrative. 

Au temps où Zola écrivait l'Œuvre et donnait son amusante 
description du vernissage, c'élaient, en effet, tous les artistes qui se 
retrouvaient ce jour-là au Palais de l'Industrie. Tous n'étaient pas 
recus, mais tous envoyaient leurs œuvres au jury du Salon, alors 
unique à Paris, et le Salon était encore la maison commune où l'on 
voulait à tout prix être accueilli. Quelques années plus tard, la des- 
cription de Zola n'aurait plus été vraie. Déjà les exclusions se mul- 
tipliaient, les luttes devenaient rudes autour du réalisme. Le roman- 
tisme, l'école de Barbizon avaient connu ces résistances, mais avaient 
fini par s'imposer. L’impressionnisme, plus rigoureusement exclu, 
décida de faire bande à part; le Salon des Refusés, ouvert par ordre 
de l'Empereur en 1863, avait été un premier pas vers la scission. 
En 1884, la Société des Artistes indépendants était fondée; en 1890, 
le Salon de la Société Nationale, où émigraient de notables exposants 
de la Société ancestrale. Depuis, les Salons sont devenus aussi nom- 
breux que les mois de l’année. 

Le Salon officiel reste pourtant prospère; il n’en faut pas douter, 
si l’on en juge par les 5747 numéros du catalogue, qui est d’ailleurs 
incomplet'. Une partie de la province et l'Amérique du Sud n’en 
connaissent pas d’autres. Les artistes qui n'y figurent pas n'existent 
pas pour elles. M. Degas leur serait encore inconnu sans le demi- 
million que furent payées les Danseuses à la barre. Respectueux de 
ce prestige, Cézanne ambitionnait de figurer au livret du « Salon 
Bouguereau », comme il disait, sachant bien que ses compatriotes, les 
Aixois, ne le prendraient au sérieux que le jour où il serait admis, 
ce qui n’arriva jamais, malgré de nombreuses tentatives. 

La jeunesse, pour qui ces glorieux refusés furent des maitres, 
en se déshabiluant d'envoyer au Salon, se déshabitua aussi de l'aller 
visiter. Elle prit bien, quelque temps, un plaisir assez cruel à se 
divertir des pauvretés qu'on y rencontre; mais l’indifférence arriva et 
fut bientôt si complète qu'à peine si du Salon des médaillés quelques 
noms sontretenus par ces schismaliques, comme symboles d'horreur. 

Les dissidents eurent donc leurs Salons. Ils eurent bientôt leurs 
défenseurs, leurs admirateurs, leur public enfin. Le nombre restait 
à la Société officielle, et les honneurs et les commandes de l'État, 


1. Le catalogue (officiel aussi) qui reproduit in-extenso les toasts prononcés 
au banquet annuel (nombreux convives : «un ban pour le président !» ele.) ne men- 
lionne ni les expositions rétrospectives,-ni les conférences, ni les auditions. 


~~ Y 


Lt à dé, à | 


TAY 


LES SALONS DE 1914 493 


mais il devenait de plus en plus contestable qu’elle ett conservé le 
privilège du talent. Les déceptions chaque année renouvelées, que le 
Salon procurait aux amateurs amis des recherches juvéniles, avides 
d'ouvrages où la vraie tradition se rajeunit, finirent par détacher toute 
une élite d’une société où les récompenses à recevoir donnatent aux 
jeunes une sagesse prématurée. Les ainés commencent, parait-il, à 
s'inquiéter de cette indifférence d’une partie notable du public, el cette 
inquiétude se révéla voici deux ou trois ans, par la fondation d'un 
nouveau Salon. Sous un titre humoristique, ce « Salon des Pompiers » 
cachait les intentions les plus combatives, les plus défensives plutôt, 
car il visait, en montrant l'excellence des principes conservateurs, à 
ramener le public et les amateurs aux traditions du gout. Mais, bien 
différent de la politique, où les promesses et les discours peuvent 
réussir, l’art ne veut que des acles. On juge les artistes sur leurs 
ceuvres et non sur leurs programmes. Est-ce pour celte raison que 
le Salon des Pompiers ne connut pas même le succès de la curiosité, 
ni ne suscila aucune polémique ? L'expérience n'ayant pas réussi, les 
promoteurs durent raccrocher les casques qui n'avaient attiré ni les 
javelots, ni les lauriers. 

L'Académie des Beaux-Arts s'apprête, dit-on, à faire revivre ce 
Salon, sous forme d'exposition biennale. Projet dangereux. L'une 
des critiques les plus justifiées qui se puissent adresser aux peintres 
consacrés par l’Académie, n'est-elle pas qu'ils se répètent avec une 
monotonie décevante? Ne serait-il pas prudent, alors, d’espacer les 
occasions de manifester ce peu de goût du changement? 

Et puis, ce Salon de l’Académie, il existe déjà depuis 1667 : le 
voilà, c’est ce 132° Salon des Artistes français’, fondé par l'Académie, 
toujours patronné par l’Académie et qu’abrite le Grand Palais. Voici 
les maitres et leurs élèves. Pourquoi éliminer ces derniers? Ils sont 
dociles. Sont-ils gènants? Les maitres commenceraient-ils à trouver 
indiserètes ces indications d’origine inscrites au livret? L’ensei- 
gnement de l'Ecole n’a-t-il pas porté les fruits qu'on en atlendait? 

A propos des Indépendants, j'ai essayé de montrer comment cet 
enseignement provoqua une réaction, heureuse et féconde en somme, 
mais qui, poussée à l'extrême, aboutit « au cubisme » qui est une 
nouvelle forme d’académisme. Ici nous allons voir à quoi conduit 
cet enseignement quand il est accepté. 

1. C'est même, parait-il, le 144°, la Société ne tenant pas compte des Salons 


sans livrets entre 1667 et 1727 (Cf. 0. Merson, La Peinture francaise au xvi’ et au 
xvure siècle, Paris, «Bibliothèque de l’enseignement des Beaux-Arts, p.258, note»). 
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L'impression dominante et très pénible ne provient ni du nombre, 
pourtant colossal, des œuvres exposées, ni de leur pauvreté tech- 
nique; elle résulte de leur vulgarité. 

Un visiteur français ne reconnait pas là le goût de son pays et 
s’attriste de cet étalage incroyable de plates inventions. C’est donc 
ainsi que se réalisent ces idées de jeunesse qui furent cause que 
tant de petits bourgeois quittérent la boutique ou l'étude paternelle, 
renoncèrent à Polytechnique et à l’École de Droit, aux situations 
sûres et rétribuées, pour courir les risques de la carrière d'artiste, 
les amertumes des débuts, la gêne et peut-être la misère ? C’est ainsi 
que s’éteignit cette flamme confiée aux maitres qui la devaient ali- 
menter? Et ces niaiseries sont l’œuvre de contemporains arrivés à 
l'École après des études classiques perfectionnées par notre Univer- 
sité; ils ont suivi des cours d’histoire de l’art, des cours d'esthétique, 
et les cent musées de Paris se sont ouverts pour eux ! 

Pensez quels furent les maitres français d'autrefois. Un Lesueur, 
fils d’un tourneur en bois; un Claude Lorrain, apprenti pâtissier; un 
Watteau, apprenti couvreur; des illettrés, des ignorants, au moins 
à leurs débuts; pensez à Poussin, au peu qu'il connaissait de l’anti- 
quité, lui de qui l’âme fut tout antique. Et ces esprits si peu ornés ont 
fait de l’art francais de leur temps la fleur la plusexquise de l'Euro pe 
moderne, celle qui nous enseigne encore l’élégance et la noblesse. 

Les formes de l'enseignement n'ont guère varié depuis deux 
siècles. Une grande part de responsabilité dans le déclin de l’École 
académique peut être altribuée aux professeurs; mais il faut aussi 
constater qu'il leur était difficile de réagir contre les conséquences 
du nouvel état social. Les rapports se modifiaient entre les artistes 
et le public comme ils s'étaient modifiés entre les classes. A combien 
de Français s’adressait au xvr° siécle une œuvre d'art? A une élite 
qui ne pouvait aimer qu'un art d'élile; le reste de la nation se 
contentait d'imagerie. Point de succès pour l'artiste à chercher dans 
la foule. L'estime de quelques honnétes gens devait lui suffire. 
L’amateur demandait un ornement pour sa demeure, mais un orne- 
ment capable de toucher une conscience aristocratique et qui fût à 
son niveau. Souvent ce connaisseur entendait lui-même guider son 
peintre ou se mêlait de commentaires. Les dissertations d’un Chan- 
telou ou d’un Caylus sont parfois pédantes; mais encore servaient- 
elles à marquer l'écart entre l'œuvre d’art et la fabrication. 

L'ère démocratique n'a pas étouffé l’art authentique, mais elle a 
fait surgir une production spécialement destinée au grand public. 
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Or, quelques époques privilégiées ont pu connaitre un art qui fut a 
la fois celui du peuple et celui de l'élite, pour avoir été inspiré par 
une foi commune, et tout artiste digne aujourd'hui de ce nom sou- 
haite le retour d'un art qui soit un langage compris par tous, où 
chacun du moins trouverait une part d’émotion. Mais notre temps 
est loin de ce réve : au lieu d'idées communes, on ne trouve que des 
goûts divers, plus ou moins élevés et ce qui salisfait les uns répugne 
aux autres ou reste incompris. La production reflète cette échelle des 
mentalités. A chaque catégorie du public il faut une peinture, une 
sculpture, une musique spéciale. 

La Société des Artistes francais s'est de plus en plus consacrée 
a la partie moyenne du public. Mais celle-ci ne se contente pas 
de voir les ouvrages qu’on a peints à son intention, il lui faut 
encore savoir quels sont les meilleurs et ceux qu'elle doit admirer. 
Il lui faut des étiquettes qui la renseignent. Les médailles conve- 
naient parfaitement à ce but. Mais elles l'ont dépassé, en se multi- 
pliant à l'excès. Au milieu des milliers d’envois qui s'offrent à son 
regard, ce public inexpert cherche, comme autrefois, les étiquettes 
révélatrices ; mais il les trouve maintenant si nombreuses et souvent 
si déconcerlantes, qu'il renonce à s'orienter et qu'il déserte le Salon 
des peintres pour celui des aviateurs, où les prix ne sont accordés 
qu'aux machines ayant volé. 

Cependant le spectacle du Salon officiel a provoqué parmi 
un groupe important d'artistes un mouvement de mise en garde 
qu’on aurait pu prévoir dans le petit monde des arts, comme peuvent 
se prévoir les réactions dans l’histoire des peuples, et c’est à ce 
mouvement qu'il faut attribuer la création d’un art d'initiés s’op- 
posant à l'art de la majorité. L'un et l’autre sont des signes d'erreur, 
sinon de décadence. 

Le Salon des Indépendants permit d'étudier d'abord l'art des 
initiés. Le Salon de la Nationale formait une transition, un centre 
élégant. Voici le Salon de la majorité. La sculpture, moins éparpillée 
en divers expositions que la peinture; y est restée beaucoup plus 
fidèle et meilleure gardienne des traditions. Comme telle, il est 
logique de la visiter la première. 


La sculpture avait, plus longtemps que la peinture, résisté aux 
influences vulgarisatrices. Elle s’adressait moins directement à la 
foule et les sujets anecdotiques lui étaient restés en général antipa- 


; : : SOR ts, ae 
thiques. Mais elle souffre, elle aussi, elle surtout, d’avoir dévié de son 
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rôle primitif et de n'être pas restée liée à l'architecture, de qui elle 
était née. C’est, je crois, ce sentiment qui s'impose de plus en plus 
et la nécessité pour elle de revenir à son rôle décoratif, qui a empe- 
ché la sculpture de suivre M. Rodin, si grande que soit l'admiration 
qu'il inspire à tous. 

M. hodin a modelé en grand maitre de la forme et de l'expres- 
sion, mais il est surtout un coloriste el son influence a été bien 
plus sensible sur les peintres que sur les sculpteurs. Les peintres 
se sont inspirés de son écriture palpitante du corps humain, de son 
accentuation lyrique des types, de son naturalisme respectueux ; 
mais les sculpteurs onl senti que son génie, qui marquait l'abou- 
lissement d’un ordre particulier de qualités françaises, celles des 
Puget, des Clodion, des Carpeaux, ne laissait après lui rien à tenter 
dans le même sens. 

La sculpture ne cherchait pas plus de couleur; au contraire : elle 
tendait à se simplifier. Elle voulait retrouver une discipline res- 
trictive plutôt que de conquérir de nouvelles libertés. Elle se lassait 
de celles qu’elle avait conquises en renoncant à la tutelle architec- 
turale. I] faut toujours en revenir au xvii siècle pour expliquer 
notre état présent. C'est lui qui décida cette émancipation dont 
souffre aujourd’hui la sculpture. L'ère des cathédrales était depuis 
longtemps close; l'architecture civile offrait encore de grands tra- 
vaux; mais les amateurs, nombreux, réclamaient de moindres 
œuvres. La décoration extérieure ne suffisait plus à leur gout; on 
créa un art d'intérieur, encore décoratif, encore lié à l'architecture. 
puis une décoration mobile, presque de bibelot : statuettes, pendules, 
bronzes d'ameublement. Tout était pour le mieux : nous avions 
Falconet pour les étagères, mais nous avions encore Coustou pour le 
piédestal. L'institution des Salons vint tout gater. Salons de plus 
en plus vastes, fournis, enlassés, où le petit bronze se perdait, où 
le sculpteur passait inaperçu s'il ne prenait soin de faire grand, 
Alors on agrandit la statuette. De cette nymphe grassouillette qui se 
trémoussait à ravir en un coin de boudoir, de ce bibelot charmant 
sur une console, on fit une figure grande comme nature, qui n'avait 
pas été commandée en vue d'une destination spéciale, mais qui 
devait montrer la science du statuaire. En l’agrandissant, on n’en 
changeait pas la facture. Une nymphe grande comme une femme 
peut à la rigueur décorer un bosquet, mais en passant du boudoir 
au plein air il lui faut abandonner certains tours de pouce chers au 
modeleur de figurines. La grande échelle exige des simplifications. 
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On n'en tint pas compte. Au Salon, les grandes comme les petites 


nymphes se voient de 
geaient encore les ar- 
tistes dans une mau- 
vaise voie | 

Conscients de ce 
contre-sens, quelques 
sculpteurs essaient de 
retrouver plus de logi- 
que. Souhaitons qu'ils 
réussissent ; nousavons 
assez longtemps souf- 
fert d'une sculpture 
publique offensant l'œil 
et la raison. En se ren- 
dant au Salon, le pas- 
sage entre le Grand et 
le Petit Palais, défilé 
d'horreur, suffil à ré- 
véler la déchéance de 
notre sculpture déco- 
rative. Aucun édifice 
récent n'échappe d’ail- 
leurs à ce complément 
de laideur surperposé 
à l'architecture. Géné- 
ralement placée sans à 
propos, la statue pro- 
jette hors de la facade 
brasou jambes s offrant 
en perchoirs aux moi- 
neaux ; les formes miè- 
vres surmontent des 
motifs cyclopéens: des 
figures de Montmar- 
troises symbolisent la 
Tragédie. Autres occa- 


près. Le Salon, le public des Salons enga- 


NAUSICAA SUR LA PLAGE, STATUE EN PIERRE 


PAR M. ALBERT PONCIN 


(Société des Artistes français.) 


sions d’accuser la décadence technique et le manque daplitudes 


monumenlales, 


les innombrables «souvenirs de 1870 » nous altristent 


de deux facons. Les squares s'encombrent d'un peuple de grands 
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hommes plus ou moins authentiques, mais tous également ridicu- 
lisés par une pantomime impuissante, comme si la valeur morale 
pouvait se traduire par des gestes. Malheureux sculpteurs! la tâche 
qu'on leur impose est souvent ingrale! II faut y songer, et ne point 
rire trop vite à la vue de cette accumulation cocasse de figures qu'on 
trouve dans le hall du Grand Palais. Les mouvements du délire, de 
la joie, de l'amour, de la terreur voisinent comme la redingote et 
l'armure. Pour être juste, il faut isoler chaque figure, il faudrait 
même se transporter en pensée dans l'atelier du sculpteur débutant 
et voir cet homme digne de pitié, devant un bloc de terre, sentant 
en lui une force capable de modeler des montagnes, — une force de 
jeune Méridional. Mais il n’a pas encore de commandes. Il lui faut 
pourtant exposer une figure capable d'attirer l’attention. L'Etat lui 
fournira peut-être le bronze ou le marbre qui la rendront impéris- 
sable. Que sera-t-elle? Danseuse, pleureuse, faunesse ou vierge 
guerrière? Je ne parle pas des figures masculines parce que — el 
c’est encore un signe de décadence — elles se font de plus en plus 
rares. Combien de ces statues furent conçues dans la vision 
inspiratrice? Elles sont le plus souvent péniblement forgées de sou- 
venirs d'œuvres déjà vues et d’intentions littéraires toujours con- 
traires au langage plastique. Et ces débutants. s’il leur reste un peu 
de jugement, envient sans doute le maitre d’autrefois qui ne con- 
naissait d'autres thèmes que ceux qu'imposaient les croyances. 

L’art de ces époques typiques de la sculpture monumentale ins- 
pire les réformateurs d'aujourd'hui; ils lui demandent les lois de 
l'adaptation. L’Egypte, la Grèce, surtout celle d’Egine et d'Olympie, 
la France, celle de Chartres et de Reims, leur servent d'exemples. 
M. Maillol est un de ceux-là et, sans figurer aux Salons de cette 
année, il y est pourtant présent par son influence, que la statue 
funéraire de M. Morel accuse heureusement. Malgré quelque lour- 
deur, un peu voulue, elle est d’un beau sentiment. La pierre, choisie 
volontiers par la jeune école, nécessite la simplification et parle 
plus par la silhouette et l’expression des larges plans, que par un 
fini minutieux. Une Nausicaa de M. Albert Poncin, d'un très joli 
mouvement, adopte la même matière et la même technique. Le grand 
exemple de Rude et de sa Marseillaise est pour encourager ces 
recherches, mais aussi pour montrer qu’il leur faut un soutien ima- 
ginatif, d'accord avec le style adopté. 

C'est à la Grèce qu'a pensé M. Sicard en unissant les trois sœurs, 
droites, la tête haute, symbolisant la Liberté, l'Égalité et la Frater- 
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nité, mais il rappelle aussi, et ce n’est pas sans à propos, la Fête de 
la Fédération, où les idées républicaines s’habillaient à l'antique. 
Ce groupe, un peu théorique sans doute, révèle en tous cas une 
pensée, une idée d’une noblesse peu commune en ce Salon. D'ailleurs 
M. Sicard expose en même temps une petite Danseuse à l'écharpe, 
plus vivante, d’une 
ligne souple, cherchée 
par la simplicité. 
L’écueil de ces sou- 
venirs d'art ancien, 
quand ils sont mal 
assimilés, c'est lar- 
chaïisme d'imitation. 


M. Bourdelle, qui est 
pourtant un beau scul- 
pteur en certains mor- 
ceaux, ny à pas 
échappé dans ses bas- 
reliefs du Théâtre des 
Champs-Élysées. Mais 
il ya au Salon mème, 
comme signes de celte 


erreur, un  Vicolas 
Rolin de M. Bouchard, 
un Fra Angelico de 
M. Jean Boucher, trai- 
tés par de modernes 
« tailleurs d’ymaiges », 
qui ne semblent pas se 
rendre compte que leur 
archaisme sera vite dé- 
modé. Le néo-médiéval 


PETIT GROUPE EN PLATRE, 

PAR M. MARCEL GAUMONT 

rejoindra le néo-grec PR nn a duertoair.) 

de 1830 et les person- 

nages raidis comme des figures de portails gothiques sembleront 
aussi conventionnels que les guerriers casqués de l’école de David. 

Une autre mode présente est celle du régionalisme, j'entends de 

ce régionalisme, épris surtout du pittoresque des costumes. Que de 
Berrichonnes, de Bretonnes! M. Baffier qui a des disciples nombreux, 


écrit sous un buste : « La grand’Rose gwélai une beauté brave 
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comme on en voyait au temps de nos géants d'auterfoes »; un autre 
buste s'intitule (mélange surprenant d'amour filial et d’ethnographie) : 
« Ma mère, type de vieille Provençale »: C'est entendu : « sauvons 
les coéffes! » mais ne les pétrifions pas! 

Quelques groupes, quelques figures d’une plastique moins nou- 
velle, sont pourtant à remarquer : la Fontaine de M. Desruelles, idylle 
où la figure du pâtre pourrait être mieux reliée à celle de la jeune 
fille, mais celle-ci d’un sentiment et d’une exécution charmante ; les 
Dévideuses de M'© Marcelle Lévy, la Jeune femme dansant de 
Me Muzanne, la Vierge à l'Enfant de M. R. de Villiers, la Lecure de 
M. Boyriven. Le groupe intitulé L’Ainée, de M. Barbéris, est une 
jolie interprétation du costume moderne. Je ne cite pas les noms 
connus qui ne nous apportent rien de très nouveau ni de très consi- 
dérable; pourtant M. Antonin Mercié prouve par son Tombeau du 
prince de Joinville que les jeunes sculpteurs ont pu trouver des 
maitres très experts. A défaut d'inspiration chaleureuse, le talent, 
l'intelligence peuvent donner des œuvres solides et bien composées, 
comme ce gisant destiné à la chapelle de Dreux. 

Les animaliers sont moins nombreux que de coutume. Le nou- 
veau règlement du Muséum, qui leur rend le travail si difficile, 
arréterait-il l'essor de cette glorieuse branche de la sculpture fran- 
çaise ? Ce serait d’autant plus déplorable que le Jardin des Plantes, 
et particulièrement la Ménagerie, a été destiné autant aux artistes 
qu'aux naturalistes. C'est devant les fauves que Delacroix a retrouvé les 
accents de la force et du mouvement et combien d’autres ont trouvé 
la motifs & de belles ceuvres! Si M. Valton, qui expose deux sculp- 
tures colossales de lions destinées au Palais de Justice de Nantes, avait 
pu observer plus commodémentses modèles, il leur eût peut-être donné 
un caractère plus accentué et se serait mieux écarté de tant d’autres 
lions, déjà vus aux portes des palais de Justice. M. Riché a très atten- 
tivement construit sa Lionne bäillant, comme ses Chiens policiers. 
Le Lévrier de M. René Paris a une belle allure à laquelle le granit 
bleu ajoute encore son charme. M. Gardet expose un Tigre et un 
Chien chinois, et l’on voit encore un Ours blanc de M. Perrault-Harry, 
quine manque pas de mouvement, et un projet de fontaine où les 
congénères de cet habitant des pôles serviraient de motifs et d’issues 
aux jeux d'eau. Parmi les petites sculptures, les Poussins et les Cane- 
tons de M. Barattini, en marbre polychrome, pourraient servir de frise 
ou d'encadrement; cette conception décorative de la sculpture est 
malheureusement trop rare. Le coin réservé aux statuettes est très 


DENISE : DANSE DE 17 ECHARPE 


STATUE EN MARBRE PAR M. FRANCOIS SICARD 


(Société des Artistes Francais. — Salon de 1914.) 
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encombré d'ouvrages de débutants ou de timides, parmi lesquels le 
petit groupe en plâtre de M. Gaumont, d’ingénieux arrangement, 
arcadien, mais très moderne, est une agréable découverte. 

Les bustes, d'habitude, montrent au Salon ces qualités d'exécution 
sobre qui caractérisaient notre école et se révélaient mieux dans un 
genre qui ne force pas les imaginations assoupies à d’inadmissibles 
inventions. Les Francais ont le don d'observation et la légèreté de 
touche nécessaire pour signer un visage du trait individuel. Les 
portraits sculptés des xvrr° et des xvrri° siècles pouvaient se prévoir 
dans des effigies comme le Charles V des Célestins, et tant de por- 


LE CIDRE, MEDAILLE PAR M. H. DROPSY 


(Société des Artistes francais.) 


traits royaux à Saint-Denis. J'avoue que j'ai cherché sans beaucoup 
de succès, cette année, les œuvres que l’on pouvait espérer. A côté 
de sa figure tombale, M. Morel expose pourtant un Portrait de 
M”° L. C... étudié, très sobrement élégant. A part ce buste et celui 
de M" Eugène L..., par M. L’Hoest, je ne vois que la tête d'enfant 
modelée par M. Beylard, et la petite terre cuite à la Chinard, de 
M. Paul Roussel, qui soutiennent la réputation des portraitistes de la 
Société officielle. Pourtant, il faut aussi rappeler l’honnête école des 
graveurs en médailles, les portraits nombreux et souvent réussis 
qu'elle nous offre. À côté des maitres, à côté de l'ensemble rétrospec- 
tif des œuvres de Vernon, les plaquettes de M. Dropsy sont à apprécier. 
M. Dropsy n’est pas seulement portraitiste vigoureux ; il compose ses 
allégories avec esprit, les exécute avec une science du relief appliqué 
au petit format, qui me semble remarquable. 


J.-F. SCHNERB 
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Berlin, S. Fischer. In-8, 136 p. av. 3 por- 
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421 fig., 1 planche et | carte. 
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Cartulaire de l'abbaye de Maubuissson 
(Notre-Dame -la-Royale) publié par 
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Trad. de l'anglais par Georges FeuiILLoy, 
av. préface de l'auteur. Paris, H. Laurens, 
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111-219 p. av. 64 pl. 

Coll. « Les Richesses d'art de la Ville de 
Paris ». 

Espounarp p’Anisy (F.). — Une visite à 
l'Hôtel-Dieu de Beaune. Beaune, Imp. 
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Fagre (A.). — Pages d'art chrétien. 4° série. 
Paris, 5, rue Bayard. In-8, 127 p. av. 79 fig. 

Faure (E.).— Histoire de l’art. L’art renais- 
sant. Paris, H. Floury. In-8, 326 p av. 
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Pavia. Regensburg, F. Pustet. In-16, vai 
214 p. av. fig. et 1 plan. 
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Japon. Adaptation de G. MiGron. Paris, 
Hachette & Ce, In-8, xxr1-336 p. av. 
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FENELLoSA (E.-F.). — Ursprung und Ent- 
wicklung der chinesischen und japani- 
schen Kunst. Ins Deutsche übertragen von 
F. Mircxr. Durchgesehen und bearbeitet 
von Sainkicnht Hara. Leipzig, K.-W. 
Hiersemann, 2 vol. in-8: xxxvi11-223 p. 
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Ferrari (F.) — Relazione sulle antichita 
preistoriche rinvenute nella contrada Co- 
mino presso Guardiagrele. Guard agrele, 
tip. Palmerini. In-8, 121 p. av. fig. 


Fovizze (J. de). — Pise et Lucques. Paris. 
H. Laurens. In-4, 160 p. av. 129 fig. 
Coll. « Les Villes d'art célébres ». 


Fris (V.). — Histoire de Gand. Bruxelles, 
G. van Oest & C'°. In-8°, 376 p. ay. gray. 
et plans. 
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Herausy. von J. Strvekine und L. Cur- 
tius. LI. Band (vi-552 p. av. 158 fig. et 
30 pl.). München, C.-M. Beck. In-8. 


GaRDINER (A.-H.) et Wetaatt (A.-E.-P.). — 
A topographical catalogue of the private 
tombes of ‘Thebes. London, Quaritch. In-4, 
45 p. av. 40 planches. 


Garis Davies (N. de). — Five Theban 
tombs. London, H. Milford. In-4, 62 p. 
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« Archeological survey of Egypt, edited by 
F, L. GRIFFITH », 21° mémoire. 

Garreau (L.-E.). — Cours-sur-Loir. Son 
église, sa chatellenie, son histoire. Paris, 
E. Champion. In-8, xvi-192 p. av. pl. 


GogiNeau (A. comte de). — The Renais- 
sance. English edition, edit. by Oskar 
Levy. London, W.Heinemann. In-8, 416 p. 
av. grav. 


Gouk (A.). — Monographie de Saint-Sul- 
pice-le-Verdon (canton de Rocheservière, 
Vendée). Luçon, imp. M. Bideaux. In-8, 
288 p. av. gray. 


Gury (A.). — Angers à travers les âges. 
Description historique et topographique, 
avec préface par René Bazin. Angers. 
J. Siraudeau. In-4, 240 p. av. 432 grav. 


GuGria (E.). — Die Geburts-, Sterbe- und 
Grabstätter der rômisch-deutschen Kaiser 
und Kôünige. Wien, A. Schroll & Co. In-8, 
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Harrays (A.). — En fldnant. A travers la 
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Paris, Perrin & Cie, In-8, 280 p. avec 
31 planches. 


Harrison (Jane-Ellen). — Ancient art and 
ane London, Williams & Norgate. In-16, 
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Leipzis, E.-A. Seemann. In-16, 150 p. 
av. 108 fig. 

Coll. « Berühmte Kunststätten ». 


Henneze (H. d’). — Lyon. Paris, H. Lau- 
rens. In-4, 148 p. av. 124 fig. 
Coll. « Les Villes d'art célèbres ». 
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graphique. Bibliographie. Discours pro- 
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Hildesheims kosthare Kunstschätze. Eine 
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Histoire de l’art depuis les premiers temps 
chrétiens jusqu’a nos jours, publiée sous 
la direction de André Micnez. T. V : la 
Renaissance dans les pays du Nord. For- 
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MicuHet, Gaston BRiÈRE, Jean de FoviLLe, 
Emile Berraux, Louis Gizrer, Léon 
Desxairs) (p. 513 à 960 av. 281 fig. et 
7 pl.). Paris, A. Colin. In-8. 
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Guebhard). Le Mans, impr. Monnoyer. 
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monuments. Macon, Société des Amis des 
Arts. In-8, 120 p. av. fig. et pl. 

Lor (F.). — Etudes critiques sur l’abbaye 
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180 p. av. 133 fig 

Coll. « Berühmte Kunststätten ». 

Mazer (E.). — Monographie sur Nant 
d’Aveyron et son ancienne abbaye depuis 
son origine jusqu'à la Révolution fran- 
caise. Rodez, impr. Carrère. In-16, 
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Mélanges Holleaux. Recueil de mémoires 
concernant l'antiquité grecque offert à 
Maurice Holleaux en souvenir de ses 
années de direction à l'École francaise 
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Mélanges offerts à M. Emile Picot, membre 
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Paris, E, Rahir, 2 vol. in-8 : Lxx11-358 p. 
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av. 2 portraits. 

MicueL (A.). — Promenades pratiques, his- 
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liére. In-8, 62 p. 
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Duncker. In-8, 158 p. av. 92 fig. 
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Fontemoing & Cie. In-8, 63 p. av. 8 plan- 
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Paris, Fischbacher. In-8, 56 p. 
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Trad. española de E. Dimz-Canepo. Ma- 
drid, imp. J. Ratés. In-8, 481 p. av. grav. 
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tory and art. London, J. Murray. In-8, 
xxvi1-305 p. av. 79 planches. 


Rooses (M.). — Histoire générale de l'art, 
Flandre. Paris, Hachette & Cie. In-16, 
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ment en allemand (Stuttgart, Jul. Hoffmann), 
en anglais (London, W. Heinemann, et New- 
York, Ch. Scribner's Sons), en espagnol (Ma- 
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Rota (V.). — Beiträge zur Kunstgeschichte 
Siebenbirgens. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz. In-8, x1-335 p. av. 61 pl. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte. » 


SARREMÉJEAN. — Étude sur le monastère et 
la seigneurie de Saint-Orens. Tarbes, 
imp. Lasbordes. In-16, 117 p. 
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artistes. Recueil de textes publié avec une 
préface et des notes, accompagné de : Ce 
qu'il faut voir. Guide prattque des cu- 
riosités artistiques et naturelles de la 
Savoie et de la Haute-Savoie, par van 
Gennep. Paris, Louis Michaud. In-16, 
416 p. av. 102 fig., 1 carte et des plans. 


SCHAERFER (E.). — Von Bildern und Men- 
schen der Renaissance. Berlin, J. Bard. 
In-8, x-283 p. av. 30 grav. dans le texte 
et hors texte. 
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stadt Erlangen. Erlangen, Th. Blaesing. 
In-8, 1x-221 p. 

Coll. « Beiträge zur fränkischen Kunstge- 
schichte, » 

Schwäbisches Heimatbuch, 1913. Herausg. 
von Bund für Heimatschutz in Württem- 
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W. Meyer-Ilschen. In-8, 79 p. av. fig. et 
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In-8, 56 p. 


Smira (S.-C.-K.). — Greek art and natio- 
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Die Stuttgarter Kunst der Gegenwart. In 
Gemeinschaft mit Max Diez, E. GRADMANN, 
G. Kevssner, G.-E. Pazaurex, H. Weiz- 
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Vorträge und Anzeigen. 2. Teil (vi- 
oe av. 66 pl.). Berlin, Meyer & Jessen. 

n-8. 
Le 3° vol. est déji paru; le 1°" ne l’est pas 
encore. 


WINCKELMANN’S kleine Schriften zur Ge- 
schichte der Kunst des Altertums. Mit 
Geethes Schilderung Winckelmanns. He- 
rausg. von H. Unpr-Brrnays. Leipzig, 

s Insel-Verlag. In-8, 295 p. av. 10 pl. 
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II. — ARCHITECTURE 
ART DES JARDINS 


AMBLER (L.). — The old halls and manorhou- 
ses of Yorkshire, with some examples of 
other houses built before the year 1700. 
London, Batsford. In-4, 112 p. av. pl. 


Les Anciens chateaux de France. Ir série: 
L’lle-de-France: Asnières, Ermenonville, 
Louveciennes, Montreuil, Villarceaux. No- 
tices historiques et descriptives, par J. 
Vacquier (46 pl. av. texte ill.). Paris, 
Contet. In-folio. 


L’Architecture civile en France aux xvI°, 
xvue et xvii® siècles. 4° vol. : Extérieurs 
(64 pl.). Paris, A. Guérinet. In-folio. 


L’Architecture et la Décoration francaise 
aux xvi et xix° siècles. Explication 
des planches. Nancy, impr. Berger- 
Levrault. In-fol. à 2 col., 16 p. av. fig. 


Arco (R. del) et LaBasripa (L.). — El alto 
Aragon monumental y pintoresco. Con un 
prologo de Luis Lopez ArLué. Huesca, 
tip. de J. Martinez. In-4, 87 p. av. grav. 


Barnes (A.-S.). — The early church in the 
light of the monuments. À study in christ- 
ian archaeology. London, Longmans. 
In-8, 244 p. av. grav. 

Barres (M.). — La Grande pitié des églises 
de France. Paris, Emile-Paul. In-16, 423 p. 

Baumeister (G.). — Das Bauernhaus des 
Walgaues und der walserischen Bergtaler 
Vorarlbergs einschliesslich des Montavon. 
Beiträge zur Hausforschung in aleman- 
nisch-romanischen Grenzgebiet. Mün- 
chen, C.-A. Seyfried & Co. In-8, 209 p. 
av. 68 fig., 25 pl. et 1 carte. 

Bett (Gertrude-Lowthian). — Churches 
and monasteries of the Tir ‘Abdin and 
neighbouring districts. Heidelberg, Carl 
Winter. In-8, 56 p. av. 40 fig. et 28 pl. 

ge fascicule spécial de la « Zeitschrift für 
Geschichte der Architektur ». 

Besnarp (A.). — L'Eglise de Saint-Germer- 
de-Fly (Oise) et sa Sainte-Chapelle. 
Paris, Lechevallier. In-4. p. av. 53 fig. 
et pl. 

Bonn (F.). — The Cathedrals of England 
and Wales. Being a fourth edit. of « En- 

lish Cathedrals illustrated ». London, 
n-8, xx1-493 p. av. fig. et plans. / 

Briccs (Martin Shaw). — Baroque Archi- 
tecture. London, Fisher Unwin. In-8, 
238 p. av. 109 grav. 

BroqueLer (A.). — Nos cathédrales. Pré- 
face de Maurice BarRës. Paris, Garnier 
frères. In-13, 508 p. av. 133 fig. 

BroqueLer (A.). — Nos églises. Préf. de 
Denys Cocuin. Paris, Garnier frères. 
In-16, xxrm-486 p. av. 133 fig. 


Das Bürgerhaus in der Schweiz. La Mai- 


son bourgeoise en Suisse. Ed. par la 
Société des Ingénieurs civils et des Archi- 
tectes suisses. 2° vol. : La Maison bour- 
geoise à Genève (XL p. et 107 p. de fig.); 
©" 3e vol. : La Maison bourgeoise dans le 
canton d’Appenzell (xLvir1-96 p. av. fig.). 
Berlin, E. Rue In-8. 


Bussy (C. de). — L'Eglise Saint-Nicaise de 
Rouen, d’après les archives et des docu- 
ments modernes. Rouen, imp. A. Lainé. 
In-8, 126 p. av. 8 pl. 

CaxELI1A (B.). — Stili di architettura. Mi- 
lano, U. Hoepli. In-16, xvi-133 p. av. 
64 pl. 

Coll. « Manuali Hoepli ». 

Cent villas et cottages anglais. Adaptation 
française de J.-H. Verrey. Paris, Bé- 
ranger. In-4, 73 p. av. fig. 

« Documents pratiques d'architecture publiés 
sous la direction de J.-H. VERREY », vol. 1. 

La Chapelle royale de Versailles. Recueil 
publié sous la direction de Pierre de 
Normac. [Ouvrage terminé]. Versailles, 
A. Bourdier. In-folio, 168 pl. av. 22 p. de 
texte ill. 

Châteaux de France. III : Le Château de 
Vaux-le-Vicomte (38 pl. av. 6 p. de texte); 
— IV: Ile-de-France (40 pl. av. 7 p. de 
de texte); — V : Châteaux du centre 
(40 pl. av. 9 p. de texte); extérieurs et 
intérieurs recueillis et mis en ordre par 
nse SAINT-SAUVEUR. Paris, Ch. Massin. 

n-4, 

Les Chateaux de la Loire. Huit aquarelles 
originales, deux eaux-fortes hors texte 
et six dessins, par Frank-Boggs. Texte 
de TuxrImBauLT-Sisson. Paris, Galerie 
Haussmann. In-8, non paginé (7 p.). 

Cotuicnon (M.). — Le Parthénon : l'his- 
toire, l’architecture et la sculpture. Paris, 
Hachette & Cie. In-4, 220 p. av. 79 fig. et 
22 planches. 

Cugand; L'Eglise et son mobilier; le 
Cimetière; les croix et les monuments 
religieux; le Calvaire paroissial. Lucon, 
imp. S. Pacteau. In-8, vin-87 p. 

Doménecu (R.). — La casa del Greco. Bar- 
celona, Tall. de Hijos de J. Thomas. 
In-8, 20 p. 

Coll. « El arte en España ». 

Il Duomo di Orvieto. (Introd. di Michele 
Maan Milano, E. Bonomi. In-24, 
xiv p. de texte et 64 p. de grav. 

Coll. « Italia monumentale ». 

DurromB (C.). — Histoire générale des 
ponts de Paris. T. II, 2° partie: Les Ponts 
de la Seine (17 p. av. grav. et plans). 
Paris, imp. J. Mersch. In-8. 

Dur (J.).— Die Baukunst der Renaissance 
in Italien. Leipzig, J.-M. Gebhardt. In-8, 
x-1014 p. av. 963 fig. et 8 planches. 

Coll. « Handbuch der Architektur ». 

Eglise de Montivilliers. Guide des visiteurs. 
Montivilliers, H. Rillet. In-8,16p. av. pl. 

Des Forrs (Ph.). — Le Château de Ville- 
bon (Eure-et-Loir). Etude historique et 
archéologique. Paris, A. Picard. In-8, 
v1-389 p. av. 22 fig. et 52 planches. 

Fouquigr (M.) et Duonëne (A.). — Des 
divers styles de jardins; Modèles de gran- 
des et petites résidences; Sur l'art déco- 
ratif des jardins; Jardins européens et 
Jardins orientaux. Paris, Emile-Paul. 
In-4, 216 p. av. gr. 

Germain (A.). — La Cathédrale de Char- 
tres. Paris, Bloud & Gay. In-16, 63 p. av. 
6 planches. 
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Gour (P.). — Viollet-le-Duc. Sa vie, son 
œuvre, sa doctrine. Paris, E. Champion. 
In-4, xv-198 p. av. 68 fig. et pl. 

Supplément IIL de la « Revue de l'art chré- 
tien ». 


Gray Bic (W. de). — Memorials of the 
sea and cathedral of Llandaff, derived 
from the « Liber Landavensis», criginal do- 
cuments in the British Museum, etc. Lon- 
don, Neath. In-8, x-427 p. av. 20 planches. 


Grierson (E.-W.). — Edinburg Castle 
Holyrood palace and St. Giles cathedral. 
London, Gardner, Darton. In-8, 290 p. 


Grosse-Duperon (A). — L'Église de Notre- 
Dame de Mayenne. Notes et documents. 
T. II (226 p. av. grav.). Mayenne. In-8. 


Haverrizitp (F.). — Ancient town plan- 
ning. London, The Clarendon Press; 
H. Milford. In-8, 152 p. av. gr. 


Hunziker (J.). — La Maison suisse d'après 
ses formes rustiques et son développe- 
ment historique. ‘Trad. francaise par 
F. Broizrer. 6° vol. : La Maison du pla- 
teau suisse (Le haut plateau suisse depuis 
la Sarine jusqu’à la Thur avec la partie 
allemande du Jura) ; La Maison de Souabe 
(partie nord-est de la Suisse). Publié par 
C. Jecxzin. Lausanne, Payot & Ci: 
Aarau, H.-R. Sauerländer & Co. In:8, 


1V-128 p. av. fig. 


Kirsten (G.). — Die Geschichte der Inn- 
ung der Baumeister zur Dresden. (Fest- 
schrift zur Feier des 400jähr. Bestehens 
der Innung der Baumeister zur Dresden, 
1513-1913). Dresden. In-4, 76 p. av. 12 pl. 


Knocn (A.), — Kunst und Kunstirrtiimer 
in Monumental- und Städtebau ; Beispiele 
fehlerhaften Anlagen; Neue Vorschläge ; 
Kiinstler, Techniker, Jurist; Berlin, Paris; 
Opernhaus und Allerlei. Hannover, 
Helwing. In-8, 77 p. 


Kocx (H.). — Gartenkunst in Städtebau. 


Berlin, E, Wasmuth. In-8, vin-256 p. av. 
226 fig. 
Latuyaux (C.). — Guide du visiteur à la 


cathédrale de Reims. Reims, imp. de 
lArchevéché. In-16, 105 p. av. 1 pl. 
Edité également en anglais. 


LamPÉREz y ROMEA (V.). — La Catedral 
de Burgos. Barcelona, tall. Thomas. In-8, 
19 p. av. gr. 

Coll. « El arte en España », n° 1. 


LaAmPÉREz y Romea (V.). — El antiguo 
Palacio Episcopal de Santiago de Com- 
postela. Papeleta para una « Historia de 
la Arquitectura civil española ». Madrid, 
Imp. de San Francisco de Sales. Gr. 
in-4, 20 p. av. 8 planches. 

Lecris (A.). — L'Eglise d’Eu et la cha- 
pelle du Collège. Notice historique et 
descriptive. Paris, E. Champion. In-16, 
xI-166 p. av. fig. 

Le Mone (J.-M.). — Notre-Dame de Para- 
dis d'Hennebont la Chapelle, l'Église, la 


Basilique. Hennebont (Morbihan), imp. 
Ch. Normand. In-16, 191 p. av. gr. 


Leroux (G.). — Les Origines de l'édifice 
hypostyle en Grèce, en Orient ct chez lés 


BEAUX-ARTS 


Romains. Paris, Fontemoing & Cie. In-8, 

xvil-359 p. av. 14 fig. 

« Bibliothèque des 

d'Athènes et de Rome ». 

Lirsecanc (W.). — Das Einfamilienhaus. 

Berlin. (Leipzig, M. Prager). In-4, 60 pl. 
av. fig. et plans. 


Macni (G.). — Il harocco a Roma nell’ ar- 
chitettura e nella scoltura decorativa. 
Vol. III : Fontane e ville (66 pl. av. 4 p. 
de texte). Torino, C. Crudo & C. In-folio. 


Margarethen-Hohe bei Essen (Margarethe 
Krupp- Stiftung fiir Wohnungsfiirsorge), 
erbaut von Prof. Geo. Metzendorf. Text 


2. . 
Écoles françaises 


von A.-E. BrinckmMann. Darmstadt, 
A. Koch. In-4, vir-108 p. av. fig. et 1 plan. 
Marion (H.). — Villas et Maisons de cam- 


pagne modernes. Grenoble, Grands é1a- 
blissements de l’Imprimeric générale. In-8, 
40 p. ax. fig. et plans. 


MARTINENGHI (R.). — Il villino moderno in 
Italia e all’ estero. Vol. II (120 p. av. : 
86 fig.). Milano, A. Vallardi. In-8. 


MATTHAEI (A.). — Deutsche Baukunst im 19. 
Jahrhundert. Leipzig, B.-G. Teubner. In- 
16, 1v-102 p. av. 35 fig. 

Coll. « Aus Natur und Geisteswelt. ». 


Messel.1-3. Lief. (de chacune 15 pl.av.texte). 
Berlin, E. Wasmuth In-folio. 

L'ouvrage complet comprendra 2 vol. de cha- 
cun 5 livraisons. 

Moreau-NÉLATON (E.). — Les Eglises de 
chez nous (arrondissement de Soissons). 
Paris, H. Laurens, 3 vol. in-4 : 434, 441 
et 451 p. av. plans et 957 grav. hors texte. 


Moskovskii arkhitektournyi mir [Le Monde 
architectural de Moscou, Annuaire de 
l'architecture contemporaine et de l’art 
décoratif.] Fasc. II (xxxn-140 et xvi p. 
av. grav. Moscou. In-4.). 


MÿüaLenprorDT. — Der Holstentorplatz in 
Lübeck. Lübeck, C. Coleman. In-4, 23 p. 
av. fig. 


Miinchner städtische Baukunst aus den 
letzten Jahrzehnten. Mit Benützung der 
Bildersammlung der Stadtbauamtes he- 
rausg. 7 Lief. : Gaswerk München-Moo- 
sach (14 pl. av. 3 p. de texte); — 8. 
Lief. Heiliggeistspital und Waisen- 
haus (11 pl. av. 9 p. de texte); — 9. Lief. : 
Schulhäuser (12 pl. av. 6 p. de texte); 
— 10-12. Lief. : Miinchener Briickenbau- 
ten (37 pl. av. 8 feuilles et p. de texte.). 
München, G. D.-W. Callwey. In-#. 


Navenne (F.-L.). — Rome. Le Palais Far- 
_nèse et les Farnèse. Paris, Albin Michel. 
In-8, 704 p. av. 1 pl. 

Neubauten für Zwecke der naturwissen- 
schaftlichen, medizinischen, technischen 
und landwirtschaftlichen Unterrichts an 
dem Hochschulen in Wien 1894-1913. Im 
Auftrag des k. k. Ministers für Kultus 
und Unterricht dargestellt. Wien, Hof- : 
und Staatsdruckerei. In-4, v-61 p. av. fig. 


Das neue kônigl. Schauspiel-Haus, erbaut 
von William “Lossow und Max Hans 
Kühne (Dresden). Darmstadt, A. Koch. 

© In-4, 36 p. av.sfig. et 5 pl. 
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Nozxac (P. de). — Le Trianon de Marie- 
Antoinette. Paris, Manzi, Joyant & Cie. 
In-4, 187 p. av. fig. et pl. 


NoRTHEND (M.-H.). — American homes and 
their furnishings in colonial times. Lon- 
don, Fisher Unwin. In-8, av. grav. 


L'Œuvre de Fernand Janin, ancien pension- 
naire de l’Académie de France à Rome. 
Trente reproductions en couleurs et en 
noir, accompagnées d'une préface de 
M. Pierre MarcEeL. Paris, imp. Victor 
Jacquemin. In-4, 32 p. av. 30 gravures. 


OsrEenvorr(F.).—Sechs Bücher von Bauen, 
enthaltend eine Theorie des architekton- 
ischen Entwerfens. I. Band : Einleitung 
(270 p. av. 168 fig.); —II. Band: Die äuss- 
ere Erscheinung des einriumigees Bau- 
ten. Allgemeines und einräuniige Bauten 
([v]-372 p. av. 219 fig.). Berlin, W. Ernst 
& Sohn. In-8. 


Parzak (B.). — Palast und Villa in Toscana. 
Versuch einer Fntwicklungsgeschichte. 
Il. Buch; Die Zeit des Suchens und des 
Findens (1v-208 p. av. fig. et 69 planches). 
Leipzig, Klinkhardt & Biermann. {n-#. 

Vol. IT. de « Die Renaissance und Barock- 
villa in Italien ». 


PERKINS (J.) et Bumpus (J.-S.). — West- 


minster abbey, and St. Paul cathedral. 
London, Gardner, Darton. In-8, x1-306 p. 
av. grav. 


Prrrocuot(J.).— Mon vieux Blois. Livre II: 
La Basilique bénédictine de Saint- 
Laumer (p. 117-263). Blois, imp. Migault 
& Cie, In-16. 


Pôrner(A.).—Interessantes von der Wiener 
Stephanskirche. Leipzig, B. Volger. In-8, 
15 p. 


Procès-verbaux de l'Académie royale 
d'architecture (1671-1793), publiés par 
M. Henry Lemonnier. T. I (1697-1711) 
(394 p.). Paris, E. Champion. In-8. 

Publ. de la « Société d'histoire de l’art fran- 
çais. » 

Purpom (C.-B.). — The Garden city. A study 
in the development of a modern town. 
London, Dent & Co. In-8, 342 p. av. grav. 


Reymonp (Marcel). — Bramante et l'archi- 
tecture italienne au xvi® siècle. Paris, 
H. Laurens. In-8, 128 p. av. 24 pl. 


Coll. « Les Grands Artistes ». 


Rivorra (G.-T.). — Architettura musul- 


mana, sue origini e suo sviluppo. Milano, 
U. Hoepli. In-4, x11-390 p. av. 4 pl. 


Rorgrrs (H.-W). — Architecture and how 
to sketch it. London, Rowney. In-8, 58 p. 
av. fig. 

Ropin (A.). — Les Cathédrales de France. 
Introd. par Charles Morice. Paris, A. 
Colin. In-4, crx-164 p. av. 100 planches. 


Ropocanacm (E.). — Les Monuments de 
Rome aprés la chute de l'Empire. Paris, 
Hachette & Cie. In-4, 209 p. av. 166 pl. 


Rousseau (H.). — Esquisses d'art monu- 
mental : la Renaissance. Bruxelles et 
Paris, J. Lebégue. In-8, 462 p. av. T1 fig. 


RuBBrant (A.). — Il castello di Giovanni 
Bentivoglio a Ponte Poledrano. Bologna, 
N. Zanichelli. In-8, av. gr. 


SCHAUMANN (C.). — Der Wasserbau in 
seinen Beziehungen zur Denkmalpflege 
und zum Heimatschutz. Vorträge bei 
der 2. gemeinsamen ‘lagung für Denk- 
malpflege und Heimatschutz, Dresden, 
1913. München, G.-D.-W. Callwey. In-8, 
18 p. 

Coll. « Flugschrift des Direr-Bundes zur 
Ausdruckskultur ». 


SERVIAN (F). — L'Hôtel de Ville de Mar- 
seille. Monographie du monument. Mar- 
seille, typ. et lith. Barlatier. In-16, 19 p. 

SueLLey (H.-C.). — Royal castles of 
England. London, Simpkin. In-8, 364 p. 


av. gr. 


Siracusa antica (Introd. di Enrico Mav- 
ceRI). Milano, E. Bonomi. In-4, xLu1 p. 
de texte et 64 p. de gr. 

Coll. « Italis monumentale ». 


SLITYTERMANN (K.). — Alte Innenräume 
in Belgien. Leipzig, K.-W. Hiersemann. 
In-folio, 100 pl. av. vu-32 p. de texte. 


Srei (H.). — Les Jardins de France, des 
origines à la fin du xvin® siècle. Paris, 
D.-A. Longuet. In-4, 23 p. av. 104 plan- 
ches. 


Srruckez (M.). — Der Brückenbau. II. 
Teil [et dernière] : Bewegliche und stein- 
erne Brücken (vur-237 p. av. 330 fig., et 
ar de 41 pl.\. Leipzig, A. Twietmeyer. 

n-8. 

Le Style Louis XV. Recueil de motifs choisis 
d'architecture et de sculpture, publié par 
mile Rümzer. Paris, Lib. de la Construc- 
tion moderne. In-4, 140 pl. av. vi p. de 
texte. 


Taccut (A.). — Das ebencrdige Haus. Eine 
Sammlung geschmackvoller streng stil- 
gemiisser ebenerdiger Wohnhäuserin allen 
Stylarten. 1. Serie, 1. Heft (12 pl.). Buda- 
pest, International Gewerbebuchhand- 
Jung. In-4. 


Timm (H.). — Unserer Lieben Frauen 
Pfarrkirche zu Katzwang. Erlangen, 
Th. Blaesing. In-8, x11-119 p. av. 13 grav. 

Coll. « Beitrige zur frankischen Kunstge- 
schichte ». 

Vata (L.). — Notre-Dame-des-Doms (Avi- 
non). Histoire et guide. Montpellier, imp. 
A Ja Manufacture de la Charité. In-16, 
90 p. av. grav. 


Les Vieux hôtels de Paris. X : Le Quartier 
Saint-Paul. Architecture et décoration 
(45 pl. av. 24 p. de texte ill.). Paris, 
P. Contet. In-folio. 


Vieux Paris. Souvenirs et Vieilles De- 
meures. Publié sous la direction de 
G. LeNorre; 3° série: Saint-Lazare, par 
Georges Cain; La Fontaine du Regard 
par Louis Tresson; Autour de l'église 
Saint-Séverin, par Lucien LamBeau; le 
Vieux Charonne, par Gabriel Henrior; le 
Pavillon de M. de Julienne, par Edmond 
BeaurePpaIRE ; Le Monastère des Bénédic- 
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tins anglais, par André HaLLAys; L’Hor- 
lose du Palais de justice, par Gabriel 
Henrior. Paris, Ch. Eggimann. In-4, 
100 p. av. gravures. 


IV. — SCULPTURE 


Antike Denkmäler. Herausg. vom Kaiserl. 
deutschen archeologischen Institut. I. 
Band, 2. Heft (13 pl. av. 11 p. de texte 
ill.). Berlin, G. Reimer. In-folio. 


Le Bayon d’Angkor-Thom. Bas-reliefs pu- 
bliés par les soins de ia Commission 
archéologique de l'Indo-Chine, d'après les 
documents recueillis par la mission 
Henri Durour, avec la collaboration de 
Charles CARPEAUX. 2 partie (32 p. av. 
119 planches et 18 plans).Paris, E. Leroux. 
In-4. 


Beaumont (E.-T.). — Ancient memorial 
brasses. London, Oxford University Press, 
Humphrey Milford. In-16, xvi-197 p. 
av 78 fig. 

Burner (R.). — Alte Grabmäler auf deut- 
schen Friedhôfen. Berlin, P. Baumgartel. 
In-4, 40 pl. av. 6 p. de texte. 

CHAVANNES (E.). — Mission archéologique 
dans la Chine septentrionale. Texte. 
Tome I+, {re partie: La Sculpture à l’épo- 
que des Han (290 p. av. 55 planches). Pa- 
ris, E. Leroux. In-4. 

Cocuin (C.) et Brucner (M.). — Une lettre 
inédite de Michel Colombe, suivie de 
nouveaux documents sur Jean Perréal et 
Jean Lemaire de Belges. Paris, &. Cham- 
pion. In-8, 53 p. 

Denkmäler der ägyptischen Sculptur her- 
ausgegeben von Fr. W. Freiherrn von 
Bissinc. [Ouvrage terminé]. Text (in-4 
[vu-]xiv-xx1V-vi1 p. d’introd. et de tables, 
et description, non paginée, des planches, 


avec fig.); — Tafeln (2 vol. in-folio, 
125 pl.). München, F. Bruckmann. 
FecaneiMer (Hedwige). — Die Plastik der 


Aegypter. Berlin, Bruno Cassirer. In-8, 
v-59 p. av.156 p. de fig. 


Foret (A.). — Voyage au pays des sculpteurs 
romans. Croquis de route à travers la 
France. T. Ier (252 p. av. fig. et 30 plan- 
ches). Paris, H. Champion; Genève,F.Bois- 
sonnas. In-4. 


FuRTWAENGLER (A.) et UrLicHs (H.-L.). — 
Greek and Roman sculpture. Including 
some revision of the last German edi- 
tion. Translated by Horace TayLor. 
London, Dent & Co. In-8, xu-241 p. av. 
13 fig. et 60 planches. 


Garver (G.).— Histoire du Manneken Pis de 
Bruxelles, chambellan de Napoléon Ie, 
chevalier de l’ordre de Saint-Louis, cham- 
bellan de l’Electeur de Bavière, officier de 
garde civique, etc. Bruxelles, éd. du Ré- 
pertoire de l'industrie universelle. In-32, 
29 p. av. grav. 


Geract (G.). — Scoltura decorativa, Torino, 
C. Crudo & C. In-folio, 42 pl. 
GiozLt (R.). — Troubetzkoi. Milano, Alfieri 
& Lacroix, In-8, av. 5 pl. 
« Profili d'arte contemporanea », n° 1. 
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GogiLLor (R.). — La Sculpture francaise au 
xixe siècle, Melun, Imp. administrative. 
In-16, 27 p. 

Ministère de l'Ins'ruction publique et des 
Beaux-Arts Musée pédagogique; Service des 
projections lumineuses. 


Grabmalskunst. Eine Sammlung von Meis- 
terwerken, erschaffen zum Gedächtnis 
der Toten von Künstlern unserer Tage. 
Herausg. von K.-R. Henxer. 6. Folge 
(46 pl. av. 1v p. de texte). Berlin, O. 
Baumgirtel. In-4. 


Grabmonumente. Emil Zillinger, _Kunst- 
steinfabrik. Esslingen. In-8, 60 feuilles ay. 
4 p. de texte. 


Guynemer (P.).— A propos d’une statuette 
gallo-romaine. Compiègne, imp. du « Pro- 
grès de l'Oise ». In-8, 8 p. av. 1 planche. 


Die Holzskulptur in den Niederlanden. He- 
rausg. von Willem VoceLsanc. I. Band: 
Das niederländische Museum zu Amster- 
dam. Bearbeitet von M. van Norte (37 pl. 
av. vn-32 p. de texte ill.). Utrecht, A. 
Oosthoek. In-folio. 


Lronnarpt (K.-F.). — Spätgotische Grab- 
denkmäler des Salzachgebietes. Ein Bei- 
trag zur Geschichte der altbayerischen 
Plastik. Leipzig, E.-A. Seemann. In-8, 
vu-155 p. av. 80 fig. 

Josef Limburg und seine Bildwerke. Mit 
einer Einleitung von V. BLÜTHGEN. Ber- 
lin, F.-O Wolter. In-8, 75 pl. 


MArGuERITTE(Y.). — J.-B. Carpeaux, 1828- 
4815. Paris, P. Iribe. In-4, 79 p. av. fig. 
et planches. 


Mavierta (A. da). — L'attivita artistica di 
Lisippo ricostruita su nuova base. Roma, 
E. Loescher. In-8, 117 p. av. fig. 


Des Michelangelo Buonarroti Briefe. 
Uebers. von Karl Frey. Berlin, J. Bard. 
In-16, 342 p. av. portrait. 


Oxtver (A.). — The incised effigies of Staf- 
fordshire. London, Sprague. In-folio, 
23 p. av. 40 pl. 


Oruveta y Duarte (R. de). — La vita y la 
obra de Pedro de Mena y Medrano. 
Madrid, Blass y C. In-8, 340 p. av. 154 fig. 
et 4 pl. 

Publ. de la « Junta para ampliacién de es- 
tudios 6 investigaciones cientificas; centro de 
estudi s historicos ». 


Porvin (J.). — Julien Dillens, statuaire 
(1849-1904). Etude précédée d'une intro- 
duction, ou rapide exposé de la sculpture 
belge au xix° siècle. Bruxelles, K, de 
Nobele. In-4, xvi-146 p. av. 41 fig. et 
1 planche. 


Poupexe (C.). — Théodore Verhaegen, 
sculpteur malinois du xvu* siècle, Bru- 
xelles, G. van Oest et Cie, In-8, 411 p. 
av. planches. 


Rousseau DE FORCE VILLE (J.). — Théophile 
Caudron, sculpteur picard (1805-1848). 
Conférence faite à la séance du 24 mars 
1914. Cayeux-sur-Mer, impr. P. Ollivier, 
In-16, 18 p. av. 7 planches. 
~« Conférences des, Rosati picards ». 
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STEILEN (D.). — Historiche Grabmalskunst 
im Unterwesergebiet und in den Landen 
Wurstenund Hadeln. Bremen, H.-M. Haus- 
schild. In-8, 68 p. av. 64 p. de fig. 


Tuope (H.). — Michelangelo. Kritische Un- | 


tersuchungen über seine Werke: III. 
Band. Als Anhang zu dem Werke : 
Michelangelo und das Ende der Renais- 
sance, dessen VI Band : Verzeichniss der 
Zeichnungen, Kartons und Modelle (vrrt- 
325p. av. 1 planche).Berlin, G. Grote. In-8. 


Watpmann (E.). — Griechische Originale. 
Leipzig, E.-A. Seemann. In-8, 80 et 
337 p. av. 207 fig. 


Weinirz (F.). — Johann Jacobi, der Giesser 
des Reiterdenkmals des Grossen Kur- 
fiirsten in Berlin. Sein Leben und seine 
Arbeiten. Berlin, K. Curtius. In-8, 26 p. 
av. 4 fig., 1 portrait et 8 pl. 

Wernmayer (K.). — Turi Weinmann. Sein 
bildhauerisches Werk in 15 Bildern mit 
einem Vorwort. Miinchen, F. Seybold. 
In-8, 7 p. av. 15 grav. 

Coll. « Miinchner Kôpfe », vol. I. 


Witiame (G.). — Laurent Delvaux (1696 
1718). Bruxelles et Paris, G. van Oest & 
Cie, In-4, vi-97 p. av. 55 planches. 


Wixaus (W.). — Animal sculpture. Sugges- 
tions for greater realism in modelling and 
in pose. London, Putnams. In-8, xu-128 p. 
av. 26 fig. 


V. — PEINTURE, DESSINS 
MOSAÏQUES, VITRAUX 


Acuitar (F. de). — La pintura en los 
Paises Bajos. Datos acerca de su desar- 
rollo, biografia de los mäs ilustres 
maestros de las escuelas fiamenca y ho- 
landesa, notas sobre arquitectura en 
estos pasies y bosquejo historico, toma- 
dos de A. SPRINGER y S. Reinacs. Ma- 
drid. In-8, 86 p. 

Aperti (Leo Battista). — Il trattato della 
pittura e i cinque ordini architettonici. 
Con prefaz. di G. Papint. Lanciano, R. 
Carabba. In-16, 128 p. 


Coll. « Scrittori nostri ». 


Alessandro Magnasco. Berlin, Paul Cassirer. 
In-8, 76 pl. av. feuilles expl. et xxiv p. 
de texte. 


Anpré (E.). — Alexandre Lunois, peintre, 
craveur et lithographe. Paris, H. Floury. 
In-8, 246 p. av. fig. et 26 planches. 

ANGLÈs (A.). — Watteau., Melun, imp. 
administrative. In-8, 24 p. 

Ministère de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts. Musée pédagogique; Service des 
projections lumineuses. 

ArMsTRONG (W.). — Sir Thomas Lawrence. 
London. In-8, xr1-200 p. av. portrait et 
40 pl. 

Arp (H.). — Neue franzôsische Malerei. 
Eingeleitet von L.-H. Nerrzev. Leipzig, 
Verlag der Weissen Bücher. In-8, 40 p. 
ave 15) ple 


Baup-Bovy (D.).— Pierre Pignolat (1838- 
1912); Alfred Rehfous (1860-1912) (28 p. 
av. 12 pl.) Zürich (Beer et Co.). In-8. 


Publ. de nouvel an de la « Zürcher Kunst- 
gesellschaft » pour 1914. 


Braume (G.). — Léonard de Vinci. Paris, 
Louis Michaud. In-16, 200 p. av. 47 fig. 
Coll. « Les Ecrits et la Vie anecdotique et 
pittoresque des grands artistes. » 

P.Becker; Modersohn : Katalogihre Werke. 
Gemälde, Studien, Zeichnungen und Ra- 
dierungen, mit Abbildungenversehen. Zu- 
sammengestellt und herausgegeben von 
Horen-Verlag. I. Lief. (16 p. av. grav.). 
Worpswede, Horen-Verlag. In-4. 

BeLLANGER (C.). — Le Dessin aux cours 
préparatoires et dans les écoles militaires. 
Paris, Garnier frères. In-4, 47p. av. 40 fig. 

Benois (A.). — Istoria jivopissi vsekh vré- 
mion i narodov. [Histoire de la pein- 
ture dans tous les temps et chez tous les 
peuples]. Fasc. 8. Saint-Pétersbourg. Gr. 
In-#, av. gray. 

Berenson (B.). — Sassetta, ein sienesischer 
Maler der Franziskus-Legende. Aus 
dem English übertragen von Irmgard 
Kummer. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, 
x-41 p. av. 26 planches. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes » 


Berweerr (J.-A.). — Emil Lugo. Geschichte 
seines Lebens und Schaffens. Mannheim, 
Selbstverlag. In-8, 111 p. av. 12 planches. 


Bilder des Todes (von Hans Holbein). 
Leipzig, Insel- Verlag. In-8, 41 fl. av. fig. 


Buasurietp (E.-H.). — Mural painting in 
America. London, Batsford. In-8, av. 
grav. 


Bozrz von Rurracs (V. von). — Illuminier- 
buch. Wie man allerlei Farben bereiten, 
mischen und auftragen soll. Nach der 
1. Auflage von 1549 herausg. mit Einlei- 
tung und Register versehen von C.-J. Ben- 
ziGer. München, Callwey. In-8, v-141 p. 

« Sammlung maltechnischer Schriften ». 


Bowie (H.-P.). — On the laws of Japanese 
painting. An introduction to the study 
of the art in Japan. With prefatory 
remarks by Iwaya Sazanamr and Hirai 
Kinza. London, B. Quaritch. Jn-8, xvr- 
117 p. av. 66 pl. 


Bover p’Acen. — La Beauté de la femme 
dans l'art. Introduction d'Armand Dayor. 
Paris, E. Flammarion. In-4, xx p. et 51 pl. 
ay. notices. 


Der Breslauer Froissart. Festschrift des 
Vereins fiir Geschichte der bildenden 
Kunst zu Breslau, zum fünfzigjährigen 
Jubilaum verfasst im Auftrage der Ve- 
reins, von A. Linpner. Breslau. In-folio, 
50 pl. av. texte ill. de 22 fig. 

Bropnitz (Kathe). — Nazarener und Ro- 
mantiker. Hine Studie zu Friedrich Over- 
beck. Berlin, E. Ebering. In-8, 64 p. 

« Coll. Kunstgeschichtliche Studien ». 

Brun (F.). — Le Pochoir pratique, avec le 
procédé pour peindre sans dépense en 
couleurs sur papier, toile, canevas, satin, 
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soie, surah, platre, bois, etc. Le Puy, 
Boitard. In-4, 8 planches. 

Bunte Blatter aus aller Welt. V. Karlsruher 
Landschafter : Gustav Schénleber; Her- 
mann Baisch (4 pl. av. texte sur la couy.). 
Dresden, Rommler & Jonas. In-folio. 


Burne-Jones. Paris, P. Lafitte & Cr. 
In-8, 80 p. av. 8 pl. 

Coll. « Les Peintres illustres ». 

Buss (G.).— Aus der Bliitezeit der Silhouette. 
Kine kunst- und kulturgeschichtliche Stu- 
die. Leipzig, Xenien-Verlag. In-8, 68 p.av. 
8 p. de fig. 

Coll. « Xenien-Bücher ». 

Cézanne. Texte par Octave MirBeaU, Théo- 
dore Duret, Frantz Jourpain, Léon 
Werru. Paris, Bernheim jeune & Ci. 
In-4, 79 p. av. 59 pl. 

Les Chefs-d'œuvre de Ingres (1780-1867). 
Paris, A.Perche; Bruxelles, E.Groenveldt ; 
Lausanne, E. Frankfurter; Berlin, B. 
Talacker; London et Glasgow, Gowans & 
Gray. In-24, 65 p. av. 60 grav. 

« Petite collection d'art Gowans. » 


Chefs-d'œuvre de J.-L.-E. Meissonier (1815- 


1891). Soixante reproductions photogra- 
phiques des peintures à l’huile originales. 
Paris, A. Perche; Bruxelles, P. Groen- 
veldt; Lausanne, EK. Frankfurter; Berlin, 
B. Thalacker; London et Glasgow, 
Gowans & Gray. In-24, 64 p. av. por- 
trait et 60 gr. 
« Petite collection d'art du x1x® siècle ». 


Chefs-d’ceuvre de W.-Q. Orchardson (1835- 
1910). Soixante reproductions photogra- 
phiques de peintures à l'huile originales. 
Paris, A. Perche; Bruxelles, E. Groen- 
veldt; Lausanne, E. Frankfurter; London 
et Glasgow, Gowans & Gray. In-24. 
64 p. av. 61 grav. 

« Petite collection d'art du x1x® siècle ». 


Criapp (F. Mortimer). — Les Dessins de 
Pontormo. Catalogue raisonné, précédé 
dune étude critique. Thése présentée 
pour le doctorat d’Université 4 la Sor- 
bonne. Paris, E. Champion, In-4, 369 p. 
av. 8 pl. 

Coquior (G.). — Cubistes, futuristes, pas- 
séistes. Paris, P. Ollendortf. In-8, 278 p. 
av. 47 planches. 

El Coreggio. Paris. Casa edit. hispano- 
americana. In-8, 79 p. av. 8 pl. 

Coll. « Los grandes pintores ». 


Corintu (L.). — Ueber deutsche Malerei. 
Hin Vortrag fiir die freie Studentenschaft 
in Berlin, Leipzig, S. Hirzel. In-8, 51 p. 

Corot. Paris, imp. de la Casa ed. hispano- 
americana, In-8, 80 p. av. 8 pl. 

Coll. « Los grandes pintores ». 

Tranquillo Cremona : |’ uomo, l'artista, nei 
ricordi di Luigi PaRELLI e di Primo Levi 
(l'Italico). Milano, Alfieri & Lacroix. 
In-4, 50 p. av. gr. et 8 pl. 

Crowe (J. A.) et CavaLcaseLLe (G. B.). — 
A history of painting in North Italy : 
Venice, Padua, Vicenza, Verona, Ferrara, 
Milan, Friuli, Brescia, from the four- 
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teenth to the sixteenth century. Edited 
by T. Borenius. London, J. Murray. 
3 vol. in-8 : x11-300 p., x-458 p., et x-581 p. 
av. 207 planches. 

Cuadros de Velazquez (1590-1660). Madrid, 
F. Fé. In-24, 68 p. av. 60 gray. 

Coll. « Los grandes maestros de la pintura 
en España ». 

Daruine (H.-A.). — A course of elementary 
workshop drawing. London, Blackie. In-8* 
172 p. 

Davies (R.). — Reynolds. London, A. & C. 
Black. In-4, 65 p. av. planches. 


DeruppER (G.). — Le Peintre Pierre de 
Coninck et ses amis (1828-1910). Paris, 
Perrin & Cie. In-8, 459 p. av. 16 pl. 

K.-W. Diefenbach : Per aspera ad asira. 
Schattenfries; unter Mitwirkung seines 
ehemaligen Schülers Fidus (in-4 obl., 34pl. 
av. 13 p..de texte); — Gottliche Jugend, 
Ein Tag aus dem Sonnenland. I. Teil (in-4. 
20 pl.). Leipzig, B.-G. Teubner, 


Il disegno nella scuola moderna : raccolte 
nuove ed originali. Serie I-II (de chacune 
16 pl.). Torino, G.-B. Paravia. In-8. 


Dodici opere di Rousseau. Firenze, Lib. 
della Voce. In-8, 12 p. de grav. 
Coll. « Maestri moderni », vol. II. 
Dreyrous (G.). — Giorgione. Paris, F. 
Alcan. In-8, 165 p. av. 24 pl. 
Coll. « Art et Esthétique ». 


Durene (J.). — La Peinture au xvir° siècle. 
Melun, Imp. administrative. In-8, 39 p. 
Ministère de l’Instruction publique-et des 
Beaux-Arts. Musée pédagogique; Service des 
projections lumineuses. ; 
Alberto Durero. Paris, Casa edit. hispano- 
americana. In-8, 79 p. av. 8 pl. 
Coll. « Los grandes pintores ». 


Erus (G.). — Modern technical drawing. 
London, Batsford.-In-8, 208 p. av. grav. 


Fetpuaus (F.-M.). — Leonardo, der Techni- 
ker und Erfinder. Jena, E. Diederichs. 
In-8, 166 p. av. 131 fig. et 9 pl. 


Ferdinand Hodler’s Werk. München, R. 
Piper & Co. In-folio, 40 pl. av. 17 p. de 
texte. 


FociLLon (H.). — Hokousaï. Paris, F. Alcan. 
In-8, 154 p. av. 24 pl. 
Coll. « Art et Esthétique ». 


FonTaIxE (A.).— Académiciens d'autrefois : 
Le Brun, Mignard,les Champaigne, Bosse, 
Jaillot, Bourdon, Arcis, Paillet, etc. Paris, 
H. Laurens. In-8, vir-216 p. av. 16 pl. 


FoRATTI (A.). — I Carracci nella teoria e 
nella pratica. Città di Castello. In-16, 
av. planches. 


FouGERaAT (E.). — Holbein. Paris. F. Alcan. 

In-16, vu-276 p. av. 24 pl. 
Coll. « Art et Esthétique ». 

Frantz (H.). — Gaston La Touche. Paris 
et Londres, bureaux du « Studio ». In-8, 
2% p. av. 40 pl. 

Max Fürst : Die sieben Worte Christi 

am Kreuze. Ein Zyklus in 7 Bildern mit 
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einem Titelblatt, komponiert und mit 
kurzer textlichen Erläuterung verschen. 
Miinchen-Gladbach, B, Kühlen. In-4, 18 ne 
av. 8 pl. 


Gérôme. Paris, Casa edit. hispano-ame- 
ricana. In-8, 79 p. av. 8 pl. 


Coll. « Los grandes pintores ». 


Git (R.). — Joaquin Sorolla. Madrid, impr. 
Alemana. In-8, 78 p. av. planches. 


Coll. « Monografias de arte universal ». 


Goya. Paris, Casa edit. hispano-ameri- 
cana. In-8, 79 p. av. 8 pl. 


Coll. « Los grandes pintores ». 


Olaf Gulbransson : 50 unverôffentliche Zei- 
chnungen.- Herausg. von Alfred Mayer. 
Miinchen, G. Miiller. In-4, 109 p. av. grav, 


HAGEMEISTER (K.). — Karl Schuch. Sein 
Leben und seine Werke. Berlin, Bruno 
Cassirer. In-8, 192 p. av. 60 fig. 


HancKke (E.),. — Max Liebermann. Sein Leben 
und seine Werke. Berlin, Bruno Cassirer. 
In-8, vi1-547 p. av. 303 fig. 


The Hawara portfolio : paintings of the 
Roman age, found by W. M. Flinders 
Petrie. British School of archaeology in 
Egypt and Egyptian researche account. 
In-4, 24 pl. av. 2 p. de texte. 


Hepicke (R.). — Cornelis Floris und die 
Florisdekoration. Studien zur niederländ- 
ischen und deutschen Kunst im 16. Jahr- 
hundert. Berlin, J. Bard. In-8, xv1-427 p., 
et 50 pl. av. 4 p. de texte. 


J.-M. Heinrich Hoffmann : Handzeichnung- 
en und Skizzen. München, F. Hanfstaengl. 
In-4, 47 planches. 


Heliograviiren nach Gemalden neuer Meis- 
ter. Wien, Hof-und Staatsdruckerei. Gr. 
in-folio, 28 pl. av. rv p. de texte. 


Hermann Hendrich : Der Ring der Nibe- 
lungea in Bildern. Leipzig, J. Weber. 
In-folio, 14 pl. avec 8 p. de texte en alle- 
mand et en anglais. 


Hitpesranpt (H.). — Adolf Holze als 
Zeichner. Stuttgart, Deutsche Verlags- 
Anstalt. In-8, 38 p. av. 9 fig. 


Histoire générale de la peinture, publiée 
sous la direction de M. Armand Dayor. 
Tome II (La Peinture hollandaise, par 
Léandre VarLLar; La Peinture en Espa- 
gne et en Portugal, par A. de BERUETE y 
Moret; La Peinture scandinave, par 
Léonie BeRNARDINI-SsoEesTepT ; La Pein- 
ture russe, par Stéphane Jaremiton; La 
Peinture tchèque, par William RirTer; 
La Peinture polonaise, par C. PozNANSKI; 
La Peinture américaine, par Chr. Brin- 
ron; La Peinture anglaise, par Armand 
Dayor; La Peinture suisse, par Daniel 

‘ Baup-Bovy; La Peinture en Orient et en 
Extrême-Orient, par le marquis de TRES- 
san). Paris, éd. de l'Art et les Artistes. 

- In-4, 312 p. av. fig. et 8 planches. 

Jacopsen (E.). — Umbrische Malerei des 14. 
45. und 16. Jahrhunderts. Studien in der 
Gemäldegalerie zu Perugia. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz. In-8, xm-149 p. av. 73 pl. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 


XI. — 4° PÉRIODE. 


513 

JANNESSON (V.). — Le Peintre A.-F. Cals 
(1810-1880) et son élève J.-A.-E. Bataille 
(1828-1911). Fontainebleau, imp. M. Bour- 
ges. In-8, 99 p. av. 2 portraits. 

JEAN (René). — Puvis de Chavannes. Paris 
F. Alcan. In-16, 167 p. av. 24 pl. 

Coll. « Art et Esthétique ». 


Jenny (G.). — Maler Emil -Rittmeyer 
(1820-1904). Herause. vom hist. Vereins 
des Kantons St. Gallen. St. Gallen, Fehr. 
In-4, 116 p. av. 17 fig. et 36 planches. 


Jordaens (1593-1678). Paris, P. Lafitte & 
Cie, In-8, 80 p. av. 8 planches, 


Coll. « Les Peintres illustres ». 


Josten (H.-H.).— Mathias Griinewald. Biele- 
feld, Velhagen & Klasing. In-8, 94 p. av. 
18 gray. 

Coll. « Künstler-Monographien ». 


Josten (H.-H.). —Tizian. Bielefeld, Velha- 
gen & Klasing. In-8, 34 p. av. 28 fig. 
Coll, « Velhagen und Klasing’s Volksbücher. » 


KAINZBAUER (C.), — Die Art Behandlung und 
Wiederherstellung der Oel-, Tempera- 
und Freskogemälde sowie der Aquarelle, 
Pastelle, Miniaturen, Handzeichnungen 
und Bilddrucke. Wien, A. Hartleben. 
In-8, vur-152 p. av. 32 fig. 


Arthur Kampf. Eine Kunstgabe für das 
deutsche Volk. Mit einem Geleitworte von 
Alex. Trorr. Herausg. von der Freien 
Lehrervereinigung für Kunstpflege.Mainz, 
J. Scholz. In-8, 40 p. av. fig. 

Kenrer (H.). — Die Kunst des Greco. 
München, A. Schmidt. In-8, 97 p. av. 
55 pl. 

Kavosuinsky (B) et Sazmr(M.). — I pittori 
toscani dal xm al xvr secolo. I: Primitivi 
(44 p. av. 18 pl.) Roma, E. Loescher & C. 
In-8. 

Kirrer (E.). — Die Fresken in Kreuzgang 
der Praparandenschule zu Colmar. Col- 
mar, H. Hiiffel. In-4. 85 p. av. 5 fig. et 
4 planche. 


Ludwig Knaus, Eine Kunstgabe für das 
deutsche Volk. Mit einem Geleitworte von 
W. Korzpr. Herausg. von der freien 
Vereinigung fiir Kunstpflege. Mainz, 
J. Scholz. In-8, 35 p. av. fig. 


Oskar Kokoschka : 20 Zeichnungen. Berlin, 
Verlag « Der Sturm ». In-4, 20 pl. av. 
Ill p. ie texte. 

Kossak (A. von). — Erinnerungen. Mit 90 
schwarzen Bildern und 9 farb. Tafeln 
nach Orig.-Gemälden des Kiinstlers. Ue- 
bertragung aus dem Polnisch von Rosa 
Nossic. Berlin, Morawe & Scheffelt. 
In-8, 335 p. av. 90 fig. et 9 pl. 

Kouzmwsxtr (K.). — Répine illioustrator 
[Répine, illustrateur]. Moscou. [n-16, av. 
grav. 

Kruss (J.). — Die Farben Rembrandt. Stock- 
holm (Nordiska Bokhandeln). In-8, 1v-57 p. 
av. 76 pl. 

AFoND (P.).— Hieronymus Bosch. Son art, 

‘ son ae ses icin Bruxelles & 
Paris, G. van Oest & Cie. In-folio, 128 p. 
av. 108 planches. 
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The Landscapes of Corot. Text by D. Croat 
Tyompson. London, Paris, New-York, 
« The Studio ». In-4 obl., 30 pl. av. notices 
et 29 p. de texte a 2 col. 


Édité également en français sous le titre: 
« Les Paysages de Corot » (Paris, Ollendorff). 


Largillière (1656-1746). Paris, P. Lafitte 
& Cie. In-8, 80 p. av. 8 planches. 


Coll. « Les Peintres illustres ». 


Laurus (A.-P.). — The pigments and me- 
diums of the old masters. With a spe- 
cial chapter on the microphotographie. 
Study-of brushwork. London, Macmillan 
& Co. In-8, 206 p. av. gray. 


Less (F.). — The art of the great masters. 
London, Sampson Low, Marston & Co. 
In-4, av. 197 grav. 


Lronarp DE Vinci. — Traité du paysage. 
Traduit pour la première fois en fran- 
cais in extenso sur le «Codex vaticanus ». 
avec un commentaire, par PÉLADAN. 
Paris, Ch. Delagrave. In-8, 1x-174 p. av, 
fig. et planches. 


Leonardo da Vinci: Quaderni d’anatomia. 
III : 42 fogli della royal library di Wind- 
sor. Organi della generazione-embrione. 
Publ. da Ove C. L. VANGENSTEIN, A. Fo- 
naun, H. Hopsrock. Con trad. inglese e 
tedesca. Christiania, J. Dybwad. In-4, 
XxIx, 23 pages doubles et vi p., av. 
12 planches. 


LetaLie (A.). — Les Fresques du Campo 
Santo de Pise. Paris, E. Sansot & Cie. 
In-8, 200 p. av. 36 pl. 


Macier (T.). — Miniatures arméniennes : 
Vies du Christ, peintures ornementales 
(x-xvu: siècles). Paris, P. Geuthner. In-4, 
68 planches av. 50 p. de texte. 


Macne (E.). — Nicolas Poussin, premier 
peintre du roi, 1594-1665. (Documents 
inédits.) Suivi d'un catalogue raisonné 
et accompagné de la reproduction de 145 
de ses tableaux et dessins, de deux por- 
traits, autographes et autres documents. 
Bruxelles et Paris, G. van Oest & Ci. 
In-folio, 244 p. avec fig. et planches. 


Manners (Lady Victoria). — Matthew Wil- 
ham Peters, R. A. His life and work. 
With a catalogue of his paintings and en- 
gravings after his works. London, « The 
Connoisseur ». In-4, 74 p. av. planches. 


Manuscrits et peintures de l'école de Rouen. 
Livres d’Heures normands. Recueil de 
fac-similés, et texte par G. Rirrer, avec la 
collaboration de Jean Laronr. Rouen. 
In-4, 60 p. av. 67 pl. 

Publ. de la Société d'Histoire de Normandie. 


Maranon (G.). — Acquerellisti lombardi. 
Milano, Alfieri & Lacroix. In-8, av. 
3 pl. 
Coll. « Profili d'arte contemporanea ». 


MARIGNAN (A.). — Les Fresques des églises 
de Reichenau. Les Bronzes de la cathé- 
drale d'Hildesheim. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz. In-8, 162 p. 

Coll. « Studien 


r sokiont zur deutschen Kunstge- 
nte ». 


~ 1 planche. 


BEAUX-ARTS 


Mavcuair (C.). — Les Miniatures de l'Em- 
pire et de la Restauration. (Portraits de 
femmes). Paris, H. Piazza. In-4, 138 p. 
av. 100 grav. dans le texte et hors texte. 


Merer-GrakEFe (J.). — Eugène Delacroix. 
Beiträge zu einer Analyse. München, 
R. Piper & Co. In-4, 214 p. av. 145 fig. 
et 2 fac-sim. 


Mity (F. de). — Les Primitifs et leurs si- 
gnatures. T. I: Les Miniaturistes (xvi- 
424 p. av. 315 fig. et 39 planches). Paris, 
P. Geuthner. In-4. 

MeENnDELSOEN (Henriette). — Das Werk der 
Dossi.München, G. Müller. In-8, x1-225 p. 
av. 65 fig. 


Millet. 48 planches hors texte, accompagnées 
de quarante-huit notices rédigées par 
Julien Cain et précédées d'une étude 
historique et critique par Paul LEPRIEUR. 
Paris, Lib. centrale des Beaux-Arts. In-8, 
114 p. av. 48 pl. 

Coll. « L'Art de notre temps ». 


Moxresquiou(R. de). — Paul Helleu, peintre 
et graveur. Paris, H. Floury. In-4, 116 p. 
av. 100 gray. 


Gustave Moreau. 48 planches hors texte, 
accompagnées de quarante-huit notices 
rédigées par Jean Laran et précédées 
d'une introduction de Léon  Desnairs. 
Paris, Lib. centrale des Beaux-Arts. 
In-8, 114 p. av. 48 pl. 

Coll. « L'Art de notre temps ». 


Gustave Moreau (1826-1898). Paris, P. La- 
fitte & Cie. In-8, 80 p.av. 8 pl. 


Coll. « Les Peintres illustres ». 


MoREAU-NÉLATON (E.). — Le Roman de Co- 
rot. Paris, H. Floury. In-4, 65 p. av. fig. 


Moreavu-Netaton (E.). — Mon bon ami 
Henriet. Esquisse biographique avec un 
portrait et des dessins extraits de ses 
ouvrages. Paris, H. Floury. In-4, 81 p. 
av. fig. 

Murillo. Des Meisters Gemälde in 287 Ab- 
bildungen. Herausg. von A.-L. Mayer. 
Stuttgart, Deutsche Verlags-Anstalt. 
In-8, xx1v-308 p. av. 287 g. 

Coll. « Klassiker der Kunst in Gesamtaus- 
gaben ». — Edité également en français : « Mu- 
rillo : l'œuvre du maître » (Paris, Hachette & 
Cie; « Nouvelle collection des classiques de 
l'art ».) 

Newnaam (Edith-A.). — Pictures in paper 
and how to make them. London, E.-J. Ar- 
nold. In-4, 110 p. av. gray, 


Nizsson (G.). — Quelques remarques sur 
un tableau retrouvé de Corrège de la Ga- 
lerie impériale de Vienne « L'Amour 
taillant son are », présentées en forme 
d'une lettre à M. le directeur de l'Ermi- 
tage Impérial. In-4, 6 p. av. 2 planches. 

Norton (R.-D.). — Paintings in East und 
West. London, E. Arnold. In-8, 312 p. 

Orser (M.). — Michael Koch. Ein deutscher 
Maler, Mannheim, H. Haas. In-8, 34 p. 
av, 23 fig. et 9 planches. 

OLLENDORrF (0.). — Raphael-Studien. Ber- 
lin, Hyperionverlag. In-8, 47 p. av. 
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PapPaLARDO (G.-A.). — Corso di disegno 
ornato a mano libera. Fasc. HI (32 pl). 
Catania, C. Galatola. In-8, 


La Peinture décorative au xvin* siècle). 
4° série : Gravures et peintures d'après 
Boucher, Fragonard, Watteau (41 pl). 
Paris, A. Guérinet. In-4, 


Pica (V.). — Pietro Fragiacomo. Bergamo. 
Istituto ital. d’arti gratiche. In-16, 4 p. et 
10 grav. 

« Coll. miniature : Artisti contemporanei ». 


Pica (V.). — Ettore Tito. Bergamo, Istituto 
ital. d’arti grafiche. In-16, 4 p. et 10 grav. 
« Coll. miniature : Artisti contemporanei ». 


Pica (V.). — Alberto Martini. Bergamo, 
Istitute ital. d’arti grafiche. In-16, 4 p. et 
10 gray. 

« Coll. miniature : Artisti contemporanei ». 


Picor (E.). — Notice sur Jacques Le Lieur, 
échevin de Rouen, et ses Heures manu- 
scrites. Rouen, impr. Lainé. In-8, 91 p. 


Portraitdarstellungen des Michelangelo. 
herausg. von Ernst STEINMANN (107 pl. 
xiv-114 p. de texte ill.). Leipzig, Klin- 
khardt & Biermann. In-4. 

Coll. « Rémische Forschungen des Biblio- 
theca Hertziana ». 

Potvin (J.). — Antoine Wiertz. L'homme 
et l'œuvre (1806-1865). Bruxelles, F. de 
Nobele. In-16, 192 p. av. 22 fig. et 17 pl. 


Quesne-Van Gocx (E.-H. du). — Persôn- 
liche Erinnerungen aus Vincent van 
Gogh. München, R. Piper & Co. In-8, 
84 p. av. 24 planches. 


Quictey (J.). — Leandro Ramon Garrido, 
his life and art. London, Duckworth. 
In-8, xvi1-210 p. av. 26 grav. 


Rupper (A. de). — Pieter de Hooch. 
Bruxelles, G. van Oest & Cie. In-8,111 p. 
av. 32 pl. 

« Collection des grands artistes des Pays- 
Bas. » 

Ruskin (J.), — Les Peintres modernes : Le 
Paysage. Traduction et annotation de 
E. CAMMAERTS. Paris, H. Laurens. In-8, 
viu-235 p. av. 16 pl. 

SaTarov (V.-N.). — Sobranié rissounkou 
o istorii rousskago iskousstova [Col- 
ection de dessins concernant l'histoire 
de l’art russe]. Fasc. I et II (de chacun 

20 p. av. grav.). Moscou. In-8. 


Sauermann (H.). — Deutsche Stilisten.Hand- 
zeichnungen alter Meister. München, 
Steinicke & Lehmkühl. In-8, 36 pl. av. 13 
et 4p. de texte ill. 

R. Schafer’s Wandbilder fürs deutsche 
Haus. I. Folge (pl. 1-10). Mit Einführung 
in die Bilder von P. Brüssau (4 p.). 

* Leipzig, G. Schloessmann. In-folio. 


Sedici opera di Cézanne. Firenze, Lib. 


. della Voce. In-8, 16 p. de grav. 


Coll. « Maestri moderni », vol. I. 


Giovanni Segantini. Sein Leben und seine 
Werke. Mit einer A von Got- 
tardo Secantint. München, F. Bruck- 
mann. In-4, $2 pl. av. 23 p. de texte ill. 4 


SÉGARD (A.). — Mary Cassatt. Un peintre 
des enfants et des mères. Paris, P. Ollen- 
dorff. In-16, 208 p. av. 37 planches, 


SEGARD (A.). — Peintres d'aujourd'hui. Les 
décorateurs. T. I : Albert Besnard, Gas- 
ton La Touche, Jules Chéret, Paul Bau- 
doüin. Paris, P. Olleadorff. In-8,324p. av. 
24 planches. 

SENTENACEH (N.). — Los grandes retratistas 
de España. Madrid, fotog. de Hauser y 
Menet. In-4, 147 p. av. 45 pl. 


Siepert (K.). — Verzeichniss der Werke des 
Malers Georg Cornicelius. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz. In-8, 86 p. av. 12 planches. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte «. 

100 Silhouetten. Schattenrisse von einem 
anonymen Wiener Meister des xvii. Jahr- 
hunderts nebst einigen neueren Stücken. 
Wien, E. Beyer’s Nachf. 65 feuilles av. 
v p. de texte. 


Snimki drevnikh ikôn i staroobriadtches- 
kikh khramoy ... [Photographies des 
icones anciennes et des temples vieux- 
croyants du cimetiére de Rojosk a Mos- 
cou]. Moscou. In-4, 11 p. av. 76 pl. 


O. Soltan : Zehn Werke. Berlin-Zehlen- 
dorf, F. Heyder. In-folio, 10 pl.av. 1 feuille 
de texte. 


Sounaner-Bopin (H.). — Rigaud et ses gra- 
veurs. Paris, Emile-Paul. In-8, 49 p. 


SpreLMann (M.-H.). — « The Angels appea- 
ring to the shepherds » by Velasquez. A cri- 
tical study. London, P.-L. Warner. In-4. 


Karl Spitzweg : Die gute alte Zeit. Zeichn- 
ungen. Mit einer Einleitung von Her- 
mann Uape-Bernays.München, Holbein- 
Verlag. In-8, 50 pl. av. x1 p. de texte. 


Succo (F.). — Utagawa Toyokuni und seine 
Zeit. I. Band (xv-156 p. av. 105 p. de fig.); 
II. Band (vur-199 p. et 19 feuilles, av. 
6 pl. et 6 feuilles explic.). München, R. 
Piper & Co. In-8. 


Symons (A.). — Dante Gabriel Rossetti. 
Berlin, O. Beckmann. In-4, 60 p. av. 
55 gray. 

TuroLuier (F.). — Paul Borel, peintre et 
graveur lyonnais (1828-1913). Publié avec 
Je concours de P.-B. MARTIN, BÉGULE, 
A. et P. Laurens, Massé, MITHOUARD, 
E. Norror, de la FERRIÈRE, S.-M. PERRIN, 
Trivoux, Mie TaiozriEr, Roux. Lyon, 
Lardanchet. In-4, 100 p. av. fig. et 24 pl. 


Tus (Jens). — Leonardo da Vinci. The 
Florentine years of Leonardo and Ver- 
rocchio. London, H. Jenkins. In-4, av. 
277 grav. 

Trenarp (H.). — Livret de dessin. Croquis 
coté. Composition décorative. Perspec- 
tive d'observation. Cours moyen et Cours 
supérieur à l'usage des élèves des éta- 
blissements d'enseignement primaire élé- 
mentaire et complementaire. In-18, 80 p. 
avec fig. 

Vasari (G.).— Vita di Baccio Bandinelli, con 
una introd. e noti di G. URBINI. Firenze, 
Bemnorad & figlio. In-16, 99 p. av, 8 pl. 
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Vasari (G.). — Vita di Alessio Baldovi- 
netti, con una introduzione, nota e biblio- 
rafia di Odoardo H. Giezioui. Firenze, 
R. Bemporad & figlio. In-16, 33 p.av. 10 pl. 


Vasant (G.). — Vita di Lorenzo Lotto, 
con introd., note e bibliografia di Luigi 
Serra. Firenze, Bemporad & figlio. In-16, 
35 p. av. 8 pl. 


Vasari Society's reproductions. Parts 8 and 
9. Vasari Society. In-folio. 

Horace Vernet (1189-1863). Paris, P. Lafitte 
& Cie. In-8, 80 p. av. 8 planches. 


Coll. « Les Peintres illustres ». 


El Veronés. Paris, Casa edit. hispano-ame- 
ricana. In-8, 80 p. av. 8 pl. 


Coll. « Los grandes pintores ». 


Vout (K.). — Frankreichs klassische 
Zeichner im 19. Jahrhundert. München, 
Holbein-Verlag.In-8, 58 p. av. 34 fig. et 
64 pl. av. notices. 


Vorbildliche Glasmalereien aus dem späten 
Mittelalter und der Renaissancezeit, Her- 
ausg. von der kén. Akademie des Bau- 
vesens in Berlin. 3. Lief. (4 pl. av. 3 feuilles 
de texte ill.). Berlin, E. Wasmuth. In-fol. 


Waxpmann (E.). — Wilhelm Leibl. Eine 
Darstellung seiner Kunst.Gesamtverzeich- 
nis seiner Gemälde. Berlin, Bruno Cas- 
sirer. In-4, x11-195 p. av. 232 grav. 


Warts (Mrs. M.-S.). — George Frederick 
Watts. The annals ofan artist’s life (2 vol. 
av. grav.); — Writings (1 vol. av. grav.). 
London. In-8. 

WeiceLT (C.-H.). — Albin Egger-Lienz, 
Eine Studie. Berlin, Weise & Co. In-4, 
55 p. av. 36 pl. 


Waisz (E.). — Jean Gossart gen. Mabuse. 
Sein Leben und seine Werke. Ein mo- 
nographischer Versuch und Beitrag zur 
Geschichte der vlamischen Malerei in der 
ersten Hälfte des xvi. Jarhunderts. Par- 
chim i. M., Hermann Freise. In-4, virr- 
133 p. av. 24 planches. 


James Mc Neill Whistler. Sa vie et son 
œuvre. Traduit et adapté de l'ouvrage 
original de E. et J. PENNELL. Paris, 
Hachette & Cie. In-4, xvr-439 p. av. 74 pl. 


Zeichnungen nach Wu Tao-Tze aus der 
Gétter- und Sagenwelt Chinas. Heraus- 
peaches von F.-R. Martin. München, 
F. Bruckmann. Gr. in-folio carré, 27 pl., 
av. 12 p. d'introd, 


Zucker (P.). — Raumdarstellungen und 
Bildarchitekturen im Florentiner Quat- 
trocento. Leipzig, Klinkhardt & Bier- 
mann. In-8, 11-170 p. av. 41 fig. 


VI. — GRAVURE. — ARTS DU LIVRE 
PHOTOGRAPHIE 


ALBERT /A.). — Le basi dell’ arte spiegate 
ai fotografi, Edit. per cura del periodico 
« Il progresso fotografice. » Milano, tip. La 
Compositrice. In-4, 107 p. av. fig. 


.« Biblioteca da fotografia scientifica, pra- 
tica e applicata. » À 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


F. von Bayros : « Ex-libris ». 3. Folge 
(12 pl. av. m p. de texte). Wien, A. Wolf. 
In-4. : 

Benzincer (C.). — Die Fridolinslegende 


nach einem Ulmer Druck der. Johann 
Zainer. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, 


30 p. av. 20 pl. 
Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte », 
Bornet (P.). — De la gravure originale, 


de la gravure de reproduction en parti- 
culier, de quelques vérités générales qui 
sont des lieux communs qu’on demande 
l’autorisation de redire. Conférence faite 
le 31 janvier 1914 au Cercle de la Librai- 
CDR à l'Exposition des « Imagiers mo- 
dernes ». Paris, Zay, d'Arthez, Dété. In-8, 
30 p. 

Alfonso Bosco: Ex libris. Herausg. von 
Cte L. A. Rati-Opizzoni. Wien, A. Wolf. 
In-8, 12 pl. av. 4 p. de texte. 


Burcer (K.). — Die Drucker und Verleger 
in Spanien und Portugal von 1501-1536. 
Mit chronologischer Folge ihrer Druck- 
und Verlagswerke. Zugleich ein Register 
zu Panzers Annalen,u. s. w. Leipzig, 
K.-W. Hiersemann. In-4,x-84 p.av. 1 por- 
trait. 


Karl Caspar : Passion. 10 Orig.-Lithogra- 
phien. München, Delphin-Verlag. In-folio, 
10 pl. av. 11 p. de texte. 


Diwor (P.-K.), dit le jeune. — Documents 
typographiques. I: L'Art de l'imprimerie, 
Thorigny-sur-Marne, imp. Edmond Morin. 
In-8, 39 p. av. 2 planches. 


Albert Dürer. Paris, Hachette & Cie. In-8, . 
15 p. de texte et 64 pl. 
Coll. « Les Grands Graveurs ». 


Einiges aus der Geschichte der graphischen 
Kunstanstalt H. G. Rathgens in Lübeck. 
Hamburg, Verlagsanstalt und Druckerei- 
Gesellschaft. In-4, 25 pl. av. 1 feuille expl. 
& xx p. de texte. 


Moritz Grünewaldt : Ex libris. Wien, 
A. Wolf. In-8, 32 pl. av. mz p. de texte. 


Marianne Hirschmann-Steinberg : Melodien. 
Kin Cyclus von 10 Radierungen. Wien, 
A. Wolf. In-4, 10 pl. av. mp. de texte. 


Héroux (B.). — Malerische Eindrücke einer 
Reise durch Russland. Leipzig, Selbstver- 
lag. In-4, 44 pl. av. 10 p. de texte. 


KRISrELLER (P.). — Die moderne Graphik 
der Renaissance. Nebst einem Verzeich- 
nis von Büchern und Holzschnitten. 
Berlin, Bruno Cassirer. In-4, xim-172 p. 
avec 30 fig. et 12 planches. 


Ewald Malzburg : Der heilige Kréuzweg. 
DR A vine Neuss (Düsseldorf, 
E. Ohle). In-folio, 16 planches. 


Leprevux (G.). — Gallia typographica. Ré- 
pertoire biographique et chronologique 
de tous les imprimeurs de France, depuis 
les origines de l'imprimerie jusqu'à la 
Révolution. Série départementale; t. III: 
Province de Normandie (2 vol. : 512 et 
435 p.). Paris, H. Champion. In-8. 
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Hans Meid : Don Juan. 15 Radierungen zur 
Oper von Mozart. Berlin, P. Cassirer, In- 
folio, 14 pl. av. 11 p. de texte. 


Metterio (A.). — Odilon Redon. Paris, 
secretariat de la Société pour l'étude de 
la gravure francaise. In-4, 175 p. av. pl. 

Publ. de la Société pour l'étude de la gra- 
vure française. 

Monnet (C.). — Considérations sur la xylo- 
gravure (estampes et ex-libris) en Italie 
et ailleurs. Torino, G. Schoder. In-8, 54 p. 
av. fig. et 5 planches. 


[Monogrammes japonais. Album édité au 
Japon, in-8, obl., av. fig.]. 
Titre et texte en japonais. 


Morne (T.). — One hundred book plates, 
engraved on wood. London, The De La 
More Press. In-4, av. 100 gray. 


OLscaki (L.-S.). — Incunables illustrés imi- 
tant les manuscrits. Le passage du livre 
imprimé au manuscrit. Florence, L.-S. 
Olschki. In-8, 27 p. av. 16 planches. 


PELLERANO (L.). — L’autochromista e la 
pratica elementare della fotografia a 
colori. Milano, U. Hoepli. In-16, xxx- 
544 p. av. fig. et 38 pl. 

Coll. « Manuali Hoepli ». 


Rembrandt. Avec liste compléte de ses 
eaux-fortes. Paris, Hachette & Cie. In-8, 
19 p. de texte et 64 pl. 

Coll. « Les Grands Graveurs. » 


Rorrincer (H.). — Die Holzschnitte zur 
Architektur und zum Vitruvius Teutsch 
des Walter Rivius. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz. In-8, 53 p. av. 26 grav. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte ». 

Rouen illustré. 14 gravures sur bois origi- 
nales de Auguste Lepëre. Paris, Edmond 
Sagot. Grand in-folio, 14 pl. 

Sataman (M. C.). — The great painter- 
etchers from Rembrandt to Whistler. 
London, Paris, New-York, « The Studio ». 
In-8, 42 p. de texte av. 264 p. de grav. 

Ne spécial d'hiver du « Studio ». — Edité 
également en français, sous le titre : « Les 
Grands peintres-graveurs depuis Rembrandt 
jusqu’à Whistler. (Paris, Ollendorff). 

Scurey (R.). — Das graphische Werk Fritz 
Boehle’s 1892-1912. Beschreibendes Ver- 
zeichnis. Frankfurt a. Main, J.-P. Schnei- 
der jun. In-4, 10 p. et feuilles 11 a 74 
av. fig. 

John Raphaél Smith et les graveurs 4 la 
maniére noire du temps de Reynolds. 
Paris, Hachette & Ci. In-8, 15 p. de 
texte et 64 p. de grav. 

Coll. « Les Grands Graveurs ». 

Sincer (H.-W.). — Das graphische Werk 
des Maler-Radierers Paul Hermann 
(Henri Héran). Berlin-Friedenau, O. Rau- 
the. In-8, av. 58 pl. 

Srüse (R.). — Beitrage zur Entwicklungs- 
ankle der Schrift. 2. Heft : Die Bilder- 
schriften (111 p. av. fig. et 5 pl.). Leip- 
zig, Deutscher Buchgewerbeverein. In-16. 

Coll. « Monvgraphien des Buchgewerbes ». 


Warstat (W.). -— Die Künstteorische 
Photographie. Ihre Entwicklung, ihre 
Probleme, ihre Bedeutung. Leipzig, B.-G. 
Teubner. In-8, vir-80 et 12 p. av. fig. 

Coll. « Aus Natur und Geisteswelt ». 


Watteau, Boucher et les graveurs fran- 
cais du commencement du xvur siècle. 
Paris, Hachette & Cie. In-8, 9 p. de texte 
et 64 p. de grav. 

Coll. « Les Grands Graveurs ». 

Weremann (0.-A.).— Sion LongleyWenban. 
Leipzig, Klinkhart & Biermann. In-8, 
475 p. avec 30 planches. 

Coll. « Neuere Maler-Radierer », vol. I. 


VII. — NUMISMATIQUE 
HERALDIQUE. — SIGILLOGRAPHIE 


ARMSTRONG (H.-C.-R.). — Irish seal ma- 
trices and seals. London, Hodges, Figgis. 
In-4, 148 p. av. grav. 

BABRFELDT (E.). — Das Miinzwesen der 
Mark Brandenburg unter Friedrich 
Wilhelm, dem grossen Kurfiirsten, und 
Kurfürst Friedrich 3. III. Band : 1640- 
1701 (x1-174 p. av. 27 planches). Halle 
(Leipzig, K.-F. Koehler). In-8. 

Binper (C.). — Wiirttembergische Münz- 
und Medaillenkunde, neu bearb. von Jul. 
Esxer. Unter Mitwirkung der Stuttgar- 
ter numismatischer Vereinigung herausg. 
von der wiirttembergischen Kommission 
für Landesgeschichte. II. Band. 1. Heft 
{p. 1-69 av. 4 planches doubles). Stutt- 
gart, W. Kohlhammer. In-8. 


FRIEDENSBURG (F.). — Die Symbolik der 
Mittelaltermiinzen. I. Teil: Die einfachsten 
Sinnbilder (x-119 p. av. 1 planche). Berlin, 
Weidmann. In-8. 


Huep (O.). — Die Wappen und Siegel der 
deutschen Städte, Flecken und Dorfer. 
Nachamtlichen und archivalischen Quellen 
bearbeitet. 6. Heft : Kônigreich Bayern. 
Kreis Ober- und Niederbayern (90 p. av. 
tig.). Frankfurt a. Main, H. Keller. In-4. 


KrerscHmar (A. von). — Anleitung zur 
Darstellung von Wappen. Auf Veranlass- 
ung des kon. sächs. Ministeriums des In- 
nern verfassert. Dresden, Buchdruck. der 
Wilhelm und Bertha von Baensch-Stift- 
ung. In-4, 79 p. ay. 97 fig. et 2 planches. 


Laumen (J.). — Die Siegel der Grafen von 
Freiburg. Freiburg i. Breisgau, F. 
Wagner. In-8, 24 p. av. 29 fig. 


Die Miinzen und Medaillen von Côln. He- 
rausg. von der Stadt Coln. Il. Band : 
Die Miinzen der Erzbischéfe von Céln 
1306-1547. Bearbeitet von Alfr. Noss 
(xvi-341 p. av. 31 pl.). Côln a. Rhein, 
Stadt Côln. In-4. 


Le 1° volume n'est pas encore paru. 


Nomisma. Untersuchungen auf dem Gebiete 
derantiken Münzkunde.Herausg.von Hans 
von Fritze und Hugo GasgLer. IX (56 p. 
ay. 6 pl.). Berlin, Mayer & Müller. In-4. 


Prcoronx (M.). — La Numismatica. Milano, 
A. Vallardi. In-32, 130 p. av. fig. 
« Biblioteca populare di coltura. » 
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Roy (C.). —La Rochelle, son atelier mone- 
taire, ses monnaies, 1215-1836. La Ro- 
chelle, imp. N. Texier. In-8, 91 p. av. fig. 

Publ. de la Commission des Arts de la Cha- 
rente-Inférieure. 

Scaoëxer (H.-G.). — Die ältere Ornamentik 
im Ysenburger, Schlitzer und Riedesel 
schen. Wappen. Strassburg, J.-H.-E.- 
Heitz. In-8, 43 p. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstge- 
schichte ». 


VIII. — ART APPLIQUE 
CURIOSITE 


ARNOLD (H.). — Stained glass of the Middle 
ages in England and France. London, 


A. & C. Black. In-8, x1v-269 p. av. 50 pl. 


Art antique. Étofles et tapisseries coptes. 
Influence antique, byzantine, sassanide. 
1resérie (8 pl.). Paris, E. Hessling. In-8 obl. 

L'ouvrage comprendra 6 séries semblables. 


Auscuer (E.-S.).— Comment connaître les 
porcelaines et les faiences d’après leurs 
marques et leurs caractères. Paris, Gar- 
nier frères. In-16, vu-494 p. av. fig. et 
marques. 

BasseRMANN-JoRDAN (E.). — Uhren. Ein 
Handbuch für Sammler und Liebhaber. 
Berlin, R.-C. Schmidt & Co. In-8, vim1-156 
p. av. 110 fig. 

« Bibliothek für Kunst-und Antiquitäten- 
sammler ». 

Bate (Percy). — English table glass. Lon- 
don, Batsford. In-8, x11-130 p. av. fig. 

« Batsford’s collector's Library ». 


Bex (A.) et Ricarp (P.). — Les Industries 
indigènes de lAlgérie. Le travail de la 
laine à Tlemcen. Alger, Jourdan. In-8, 
vi-360 p. av. 231 fig. et 1 pl. 


Bett (Malcolm). — Old pewter. London, 
Batsford. In-8, xx1-186 p. av. fig. 
« Batsford’s collector's Library ». 


Buionpet (J.-F.) et Briseux. — Motifs de 
ferronnerie ancienne (balcons, balustres, 
grilles, rampes, etc.). Paris. Ch. Massin. 
In-4, 40 pl. 

Réédition d'un ancien ouvrage du xvii’ siécle. 


BonNHAGEN (A.). — Der Stukkateur und 
Gipser. Nebst einem Ueberblick über 
Stil und Kunst aller Zeiten und einem 
Anhang brauchbarer praktischer Vor- 
schriften. Leipzig, B.-F. Voigt. In-8, vim- 
200 p. av. 125 fig. et 20 planches. 

Borner (A.). — La Reliure artistique. Pa- 
ris, Vitry. In-8, 27 p. 

Ministère de l'Instruction publique des Beaux- 


Arts. Musée pédagogique; Service des projec- 
tions lumineuses, 


Bouicuer (H.).— L'Orfévrerie francaise aux 
xvin° et xix° siècles. T. III (388 p. av. fig. 
et 1 pl). Paris, H. Laurens. In-8. 


Cesvinsky (H.) & Wessrer (M.-R.). — En- 
ae domestic clocks, London, Reutledge. 
-4, 354 p. av. grav. 


Cuanat (C.). — Manuel pratique de l’ou- 
vrier relieur. Paris, Garnier frères. In-16, 
210 p. av. fig. 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Cuarver (L.). — Enseignement des arts 
décoratifs. Histoire générale, procédés 
industriels caractéristiques des époques 
et des styles, théorie de la composition 
décorative des œuvres d’art ancien (archi- 
tecture, peinture, sculpture, armures, 
broderie, céramique, émaillerie, ferron- 
nerie, mobilier, orfévrerie, tapisserie, 
verrerie, etc.). Paris, E. Flammarion. 
In-8, xv-479 p. av. fig. 


Cuenet (G.). — L'atelier céramique gallo- 
romain du Pont des Rémes Florent 
(Marne). Reims, H. Matot. In-8, 52 p.av. 
9 planches. 


Cotomso (P.). — Il legatore di libri : corso 
di istruzioni professionali per allievi lega- 
tori. Vol. I (367 p. av. fig.). Torino, Lib. 
ed. Buona Stampa. In-16. 

« Biblioteca delle scuole professionali ». 


Davinson (P.-W.). — Educational Metal- 
craft. A practical treatise on repousse, 
tine chasing, silversmithing, etc. London, 
Longmans. In-8, 248 p. av. fig. 


Dick (S.). — Les Arts et métiers de l’ancien 
Japon. Revu et adapté de l’anglais avec 
préface et chapitre nouveau par Raphaël 
Perrucci. Bruxelles et Paris, Vromant 
& Cie, In-8, 180 p. av, 200 grav. et 1 pl. 


EBELIN (E.). — Catechismus für die Meis- 
terprüfung im Malergewerbe. München, 
G.-D.-W. Callwey. In-8, 43 p. 


Les Etoffes de la Chine : Tissus et brode- 
ries, tirés des collections particulières 
les plus célèbres de Paris. Préface et 
notices de H. d'ARDENNE de Tizac. Paris, 
Calavas. In-folio, 44 pl. av. 8 p. de texte. 


Etoffes style Empire, par Charles Dumon- 
THIER. Paris, Ch. Massin. In-4, 72 pl. av. 
10 p. de texte. 


FecpaL (C.). — Les Vieilles enseignes de 
Paris. Paris, E. Figuière & Cie. In-16, 
253 p. av. fig. 

« Coll. du Paris pittoresque ». 


Fenn (F.) et Wyzute (B.). — Old English 
furniture. London, Batsford, In-8, x-91 p. 
avec fig. 

« Batsford’s collectors Library. 


Fontainebleau. Ile série : Les Appartements 
d'Anne d'Autriche, de François [+ et 
d'Éléonore la Chapelle. Styles Renais- 
sance : Henri IV, Louis XIII et Louis XIV. 
Publié sous la direction de M. L. Dimter 
(80 pl. av. 7 p. de texte à 2 col. et 1 pl.). 
Paris, Lib. centrale d’art et d'architecture 
Ch. Eggimann. In-folio. 


Frirscn (O.). — Terra sigillata Gefässe 
efunden im Grossherzogtum Baden. 
it Unterstützung des grossherz. Minis- 

teriums des. Kultus und Unterrichts. 
Karlsruhe, G. Braun. In-8, 1v-16 p. av. 
pl., 6 pl. de marques et 1 carte. 


FuMAGaLLI (G.). — L'arte della legatura 
alla corte degli Estensi, a Ferrara e a 
Modena, dal secolo xv al xrx, col catalogo 
della legature pregevoli della Biblioteca 
Estensi di Modena. Firenze, T. de Marinis 

s & C. In-4, Lxx11-104 p. av. 29 pl. 
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Galerie des modes et costumes français des- 
sinés d’aprés nature, 1778-1787, Reimpres- 
sion, accompagnée d'une préface par Paul 
Cornu [ouvrage terminé]. Paris, Lib. cen- 
trale des Beaux-Arts, E. Lévy. In-folio. 
225 planchesav.noticesetxv-16p.d’introd. 


GauTier (capitaine). — L’Industrie des ten- 
tures dites « dokkali » au Gourara et au 
Touat. Alger, A.Jourdan. In-8, 43 p. avec 
gray. et 1 carte. 

« Gouvernement général de l'Algérie. Direc- 
tion des territoires du Sud. » 

Les Grands Palais de France. Le Mobilier 
des palais de Versailles et des Trianons. 
Meubles styles Louis XIV, Louis XV, 
Louis XVI et Empire. Paris, Lib. cen- 
trale d'art et d'architecture Ch. Egai- 
mann. In-fol. 420 pl. av. 14 p. de texte. 

Haw ey (W.-A.). — Oriental rugs, antique 
and modern. London, J. Lane. In-5, 
av. ‘orav. 


Horr (C.). — Les anciens tapis de Perse. 
Étude sur leur valeur esthétique. Munich, 
F. Bruckmann. In-4, 40 p. av. 51 fig. et 
8 planches. 


Jécouzo ‘J.). — Meubles bretons. Dourdan, 
Thézard. In-4, 30 p. 

Jompert (C.-A.). — Répertoire des artistes. 
Reproduction des fac-similés du célébre 
recueil publié par Jombert en 1764. Paris, 
Ch. Massin. 2 vol. in-4, 128 pl. 


Karner (L.). — Kunst und Mode : Zeichn- 
ungen. Berlin-Charlottenburg, A. Juncker. 
In-16, 24 pl. 

Coll. « Orplidbiicher ». 

Kenprick (A.-F.). — English embroidery. 

London, Batsford. In-8, x11-126 'p. av. fig. 
« Batsford’s collector's Library ». 


Kzarre(W.)etWeicLe (R.). — Moderne Bau- 
tischler-Arbeiten. I. Teil (40 pl. av.1v p.et9 
feuilles de texte ill. et 5 feuilles de dé- 
tails). Ravensburg, O. Maier. In-4. 


Knowtes (W.-P.). — Dutch pottery and 
porcelain. London, Batsford. In-8, xv- 
422 p. av, fig. 

» Batsford’s collector's Library «. 

Lavepan (P.). — Léonard Limosin et les 
émailleurs francais. Paris, H. Laurens. 
In-8, 128 p. av. 24 pl. 

Coll. « Les Grands artistes ». 

Lenz (G.). — Berliner Porzellan. Die 
Manutaktur Friedrichs des Grossen (1163- 
1786). Herausg. im Auftrage und mit 
Unterstiitzung des Ministeriums fürHandel 
und Gewerbe zum 150jährig. Bestehen 
der kénigs. Porzellan-Manufaktur zu Ber- 
lin. Berlin, R. Hobbing. 2 vol. in-folio : 
18, 45,6 et 6 p. av. 162 planches. 


Lizpmann (M.). — Moderne Bautischler- 
arbeiten aller Art. Leipzig, B.-F. Voigt. 
In-8, 40 pl. av. 8 p. de texte. 

Macne (L.). — L’Art appliqué aux métiers. 
Décor du verre. Gobeleterie, Mosaique, 
Vitrail. Paris, H. Laurens. In-8, 224 p. 

_av. 139 fig. 

Meubles et objets de goût (1796-1830). 

618 documents tirés des journaux de Pa- 


ris et de la « Collection de La Mésan- 
gère ». Préface et notices de Paul Cornu. 
Paris, Calavas. In-folio, 112 pl. av. 15 p. 
de texte. 


Môbel im Directoirestil. Vorlagen nach 
ausgefiihren Môbeln der Zeit und alten 
Stichen, mit einer geschichtlichen Einleit- 
ung, einer Analyse des Stiles und-eine 
cingehenden Tafelbeschreibung von Egon 
und Waldemar Hesszinc.I. Band (32 pl. 
aa p. de texte). Berlin, B. Hessling. 

n-#. 


Morin-Jean. — La Verrerie en Gaule sous 
l'Empire romain. Essai de morphologie 
et de chronologie. Préface de Ernest 
BABELoN. Paris, H. Laurens. In-4, x1-307p. 
av. 353 fig. et 10 planches. 

Miinchner Vorlagen für Laubsägerei, Kerb-, 
Flach- und Reliefschnitzerei, Holz- und 
Metall-Einlegearbeit, Holzmalerei und 
Tarso (imit. Intarsia) ete., Flach- und 
Tiefbrande Malerei,Kleineisen-und Nagel- 
arbeiten, Metallsagerei, Astholz- Dreh- 
und Leder-Arbeiten, etc., etc. 37. Serie 
(50 pl). München, May & Widmayer. 
In-folio. 


Ortmann (F.). — Die Keramik des Kastells 
Niederbieber. Frankfurt a. Main. J. Beer 
& Co. In-4, vi-80 p. av. 60 fig. et 9 pl. 

Coll. « Materialien zur rémisch- germanischen 
Keramik, herausg. von der rémisch-german. 
Kommission des kaiserl. archäolog. Instituts 
Frankfurt a. Main ». 


Old English costumes. Selected from the 
collection formed by Mr. Talbot Hughes. 
A sequence of fashions through the eigh- 
teenth and nineteenth centuries. London, 


Harrods. In-4, 82 p. av. grav. 

Rata (A.).—Leichtfassliche Belehrung uber 
die wichtigsten Kunststile. Beschreibung 
ihrer Hauptmerkmale mit Zeitlist. Graz, 
U. Moser. In-8, 30 p. av. 45 fig. 

Ricci (S. de). — Le Style Louis XVI. Mobi- 
lier et Décoration. Paris, Hachette & C*. 
In-4, 260 p. ar. 196 fig. 

Edité également en allemand (Stuttgart, Jul. 
Hoffmann.) 

SANDERMANN (G.-A.). — Fachzeichnen fiir 
Dachdecker in 40 Tafeln mit erlaut. Text. 
Leipzig, Seemann & Co. In-4, 34 p. av. 
71 fig. et 40 pl. 

Scamipr (R.). — Brandenburgische Gläser. 
Herausg.im Auftrage des kônigl. Kunstge- 
werbemuseums in Berlin mit Untertützüng 
der Orlopstiftung. Berlin, Verlag für 
Kunstwissenschaft. In-4, vir-15# p. av. 
55 fig. et 40 pl. av. 40 feuilles expl.- 


Scnramm (M.) et Jaxer (H.\. — Das Zeich- 
nen schmiickender Berufe in der Fort- 
bildungsschule auf methodischer Grund- 
lage. B : Lehrgang fur Maler (111-87 p. av. 
fig. et 12 pl.). Leipzig, Seemann Co. 
In-8. 

Scauerre (Marie). — Alte Spitzen (Nadel 
und Kilôppelspittzen). Ein Handbuch für 
Sammler und Liebhaber. Berlin, R. C2 
Schmidt & Co. In-8, 255 p. avec 172 fig. 

« Bibliothek für Kusnt- und Antiquitäten- 
sammler. » 
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Scnuuze’s Adressbuch der keramischen 
Industrie Europas. I. Band: Deutschland. 
1913 (vi-xvi-396 p.). Leipzig, Schulze 
& Co. In-16. 


ScuwinprazHemm (O,). — Volkskunst in 
Hessen-Nassau und Oberhessen. Mit Un- 
terstützung Frankfurter Kunstfreunden 
im Auftrage der Gesellschaft für Heim- 
kultur. I. Teil (8 p. av. 72 feuilles de fig. 
et 4 pl.). Wiesbaden, Westdeutsche Ver- 
lagsgesellschaft. In-4. 

Coll. « Deutsche Volkskunst. » 
SEURE (G.), — Les Métiers dans l’antiquite. 
Melun, Impr. administrative. In-8, 51 p. 
Ministère de l'instruction publique et des 
Beaux-Arts. Musée pédagogique; Service des 
projections lumineuses. 


SINGLETON (Esther). — Furniture. London. 
Chatto & Windus. In-8, 294 p. av. grav. 
SPEL1Z (A.). — Das farbige Ornament aller 


historischen Stile. I. Abteilung : Das 
Altertum ; 4-3. Lief. (de chacune 5 pl. ay. 
8 p. de texte ill.) Leipzig, Baumgartner. 
In-4. : 

L'ouvrage comprendra 4 parties de chacune 
60 planches. 


STEUCKART (C.). — Der Zeugdruck. Sein 
Wesen seine Geschichte und seine Aus- 
übung. Gemeinverständlich dargestellt. 
Leipzig, B.-F. Voigt. In-8, 63 p. 

Taschenbuch für Keramiker. Herausg. von 
der Keramischen Rundschau. 1914. Ber- 
lin, Keramische Kundschau. In-16, vu- 
146 p. 

Teggs (Lisa et Rosa). — Supplement to the 
New punto tagliato embroidery. London, 
Chapman & Hall. In-8, 110 p. av. grav. 

The whole art of dying. London, « The 
Tapestry Studio ». 2 vol. in-16, 356 p. 

Weissgrundige attische Lekyten. Nach 
Adolf FurrwAENGLERs Auswahl bear- 
beitet von Walser RigzLer, mit Beitragen 
von Rudolf Hackr. Herausgegeben mit 
Unterstiitzung der Thereianos-Stiftung 
der kôniglich Bayrischen Akademie der 
Wissenschaften. I. Band : Text (x1-143 p. 
av. 56 fig.); IL. Band : Tafeln (96 planches 
av. table). München, F, Bruckmann. 
In-folio. 

Wyte (Bertie). — Sheffield plate. London, 
Batsford. In-8, xv-117 p. av. grav. 

« Batsford collector's Library » 


Zewat (E.). — Hanauer Fayence. Kin Beitrag 
zur Geschichte der deutschen Keramik. 
Marburg, N.-G. Elwert. In-8, 1x-240-Lxx vil 
et 9 p. avec 146 fig. et 46 pl. 

Coll. « Beiträge zum Kun‘ tgeschichte Hes- 


sens uad der Rhein-Main- Gehieten, herausg, 
voo Chr. Ravcu », vol. I. 


IX. — MUSÉES. — COLLECTIONS 
EXPOSITIONS 


Allemagne. 


Beschreibung der Bildwerke der christiichen 
Epochen, herausg. von den künigl. Mu- 
seen zu Berlin. IL. Band : Die italienischen 
Bronzen der Renaissance und des Barock. 


BEAUX-ARTS 


von Fr. Gotpscumipr. 1. Teil : Büsten. 
Statuetten und Gebrauchsgegenstände. 
(vu-57 p. av. 74 pl.). Berlin, G. Reimer. 
In-4. 

WigcanD (T.). — Bronzefigur einer Spinn- 
erin im Antiquarium der kén. Museen. 
Berlin, G. Reimer. In-8, 20 et 6 p: av. 
14 fig. et 4 pl. 

« Programm zur Winckelmannsfeste der 
archäologischen Gesellschaft zu Berlin ». 


Kiem (B.). — Der Bertin-Altar aus St. 
Omer im Kaiser-Friedrich-Museum zu 
Berlin. Leipzig, A. Kroner. In-4, vrr-111p. 
av, 2 planches. 

Coll. « Beiträge zur Kunstgeschichte ». 


Justi (Ludwig). — Der Neubau in der Na- 
tionalgalerie. Berlin, J. Bard. In-8, 1v- 
60 p. av. plans et 2 planches. 


Zeichnungen aus dem Besitz der National- 
galerie. Herausg. von Ludwig Jusri. 
Amtliche Veréffentlichung der kônigl. 
Nationalgalerie zu Berlin. 3. Lief. (10 pl. 
av. 10 feuilles expl.). Berlin, J. Bard. In- 
folio. 

Katalog der Gemäldegalerie des Prov.-Mu- 
seums in Bonn, vorwiegend Sammlung 
Wesendonk. (Bearbeitet von Walther 
Cousn). Bonn, F. Cohen, In-8, 157 p. av. 
403 planches. 


Fiihrer durch das Provinz.-Museum in 
Bonn. II. Band : Die mittelalterliche und 
neuere Abteilung (100 p. av. 34 pl. et 
1 plan). Bonn (F. Cohen). In-8. 

Le 1*" vol. n’est pas encore paru. 


Birkenfeld. Sammlung des Vereins fiir Al- 
tertumskunde im Fürstentum Birkenfeld, 
von H. Barnes et G. BEHRENS. Frankfurt 
a. M., J. Baer & Co. In-8, vu-137 p. av. 
55 fig., 16 pl. et 1 carte. 

Coll: « Katalog west- und süddestscher 
Altertumssammlungen, herausg. von der rü- 
misch-germanischen Kommission der k6n. ar- 
chäolog. Instituts Frankfurt a. Main ». 

Handzeichnungen deutscher Meister in der 
herzogl. Anhaltschen Behdrden Bibliothek 
zu Dessau. Herausg. von Max-J. FRIED- 
LANDER. Stuttgart, F. Krais. In-4, 79 pl. 
av. vil et vil p. de texte. 


Verzeichnis der Sammlung alter Musikin- 
strumente in Bachhaus zu Hisenach (von 
Edward Bunter). (Herausg. von der neuen 
Bachgesellschalt zu Leipzig). Leipzig, 
(Breitkopf & Hartel). In-8, 43 p. 


Handzeichnungen alter Meister im Städel- 
schen Kunstinstitut. 12-15. Lief. (de cha- 
cune 10 pl.). Frankfurt a. Main, Stä- 
delsches Kunstinstitut. In-folio. 


Dorfmuseum in Ursulastift zu Gussenstadt. 
Ilustrierter Katalog, zusammengestellt 
und herausg. mit einem Begleitwort von 
Geo. TnieRer. Gussenstadt; Stuttgart,. 
Selbstverlag. In-8, 66 p. 


Stüdtisches Kunstgewerbemuseum zu Leip- 
zig. Alte Spitzen. Aus Anlass der Spitzen- 
ausstellung im städtischen Kunstgewerbe- 
museum zu Leipzig 1911 herausg. von 
Marie Scauerte. 3. Lief. (pl. 45 à 66 av. 
p. 17 à 23 du texte). Leipzig, Klinkhardt 
& Biermann. In-folio. 
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Baumeister (E.). — Formschnitte des 15. 
Jahrhunderts in den Sammlungen des 
fürstlichen Hauses Oettingen-Waller- 
stein zu Maihingen. I. Band (44 pl. av. 
xix p. de text. ill.). Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz, In-4. 

Coll. « Einblattdrucke des 15.-Jahrhunderts » 


Kataloge west-und süddeutschen Altertums- 
sammlungen, herausg. von der rémisch- 
germanischen Kommission des kaiserl. 
archäologischen Instituts. Il : Sammlung 
Ludwig Marx im Mainz, von Fr. Brun 
(vur-48 p. av. fig. et 8 planches). Frank- 
furt a. Main, J. Baer & Co. In-8. 


Byzantinische Papyriin der Hof-und Staats- 
bibliothek zu München. Mit Unterstützung 
der k. bayerischen Akademie der Wiss- 
enschaften herause. von A. HEISENBERG 
und Wencer. Leipzig, B.-G. Teubner. 
In-4, rx-203 p. av. 37 pl. 

Coll. « Verütfentlichungen aus der Papyrus- 
Sammlung der Hof- und Staatsbibliothek zu 
München », vol. I. 

Miniaturen aus Handschriften der kgl. Hof- 
und Staatsbibliothek in Miinchen. Her- 
ausg. von Geo. Leipincer. 3. Heft 
Turnierbuch Herzog Wilhelm IV. von 
Bayern. 1-2. Abt: (de chacune 20 pl. dou- 
bles). München, Riehn & Tietze. In-4. 


Meisterblatter aus der kgl. graphischen 
Sammlung zu Miinchen. Ausgewahlt von 
H. PaLLMANN. 3. Lief. (12 pl. av. m p. de 
texte). München, G. Müller. In-folio. 


Caro. — Die Schweizer. Abteilung auf der 
11. internationalen Kunstausstellung Mün- 
chen. Zur Steuer der Wahrheit. Miin- 
chen, Vereinigte Kunstansstalen. In-8, 
32 p. 

Autriche-Hongrie. 

Figurale Holzplastik. Ausgewahlt und her- 
ausg. von Julius Letscuine. II. Band : 
Aus œsterreichischen Museen und Kir- 
chen. 5. Lief. [et dernière] (20 pl. av. 
1 p. de texte). Wien, A. Schroll & Co. 
In-folio. 


Leiscuinc (J,). — Das Erzherzog Rainer- 
Museum für Kunst und Gewerbe im 
Brünn. Anlässlich des 40jähr. Bestandes 
des Museums im Auftrage des Kurato- 
riums herausgegeben. Wien, A. Schroll 
& Co. In-4, 60 pl. av. xvi p. de texte. 


FrimmeL (Ta. von). — Geschichte der 
Wiener Gemäldesammlungen. I : Ab- 
schlussbände mit übersichtlichen Zusam- 
menstellungen. Lexikon der Wiener Ge- 
mäldesammlungen. I (A-F) (1x-447 p. 
av. 82 planches). München, G. Müller. 
In-4. 

Selection of Bohemian national embroidery 
from Naprstek’s Bohemian industrial Mu- 
seum. London. In-4, 25 pl. de texte en 
anglais, en francais et en tchèque. 

Die Ausstellung fiir kirchliche Kunst im 
Wien 1912. Herausg. von dem geschäfts- 
führ. Komitee der Ausstellung. Wien, 
A. Schroll & Co. In-folio, 50 pl. av. 1v p. 
de texte. : 

Belgique. . 

Martin (W.) et Mors (E.-W.). — An- 


XI, — 4° PÉRIODE. 


ciennes peintures dans les Pays-Bas. 
Peintures de maitres hollandais et fla- 
mands dans les hôtels de ville, petites 
galeries municipales, églises, hospices, 
orphelinats, chambres de conseil, et dans 
des collections privées. Ire série (72 pl. 
av. 32 p. de texte), Bruxelles et Paris, 
G. van Oest & Cie. In-4. 


Musées royaux du Cinquantenaire à Bruxel- 
les. Catalogue des sculptures et inscrip- 
tions antiques, par Franz Cumonr. Bruxel- 
les et Paris, Vromant & Cie, In-8, x1- 
268 p. av. 225 fig. 


Dentelles anciennes de la collection Alfred 
Lescure (Bruxelles, Malines, Valencien- 
nes, Binche), par E. von OverLoor. 
Bruxelles et Paris, G. van Oest & C'. 
In-folio, 50 planches av. notices et 28 p. 
de texte. 


Le Village moderne à l'Exposition univer- 
selle et internationale de Gand 1913. 
Notes, comptes rendus, vues et plans pu- 
bliés par le comité d’études du « Village 
moderne », sous la direction de Paul de 
Vuysr. Bruxelles, Goemaere. In-8, x1v- 
248 p. 


Danemark. 


Frederiksborg. Udgivet af det National- 
historiske Museum. II : Slottets histo- 
rie af Francis Becxerr. Avec des résu- 
més en francais et en allemand : Histoire 
du Chateau de Frederiksborg; Geschichte 
des Schlosses Frederiksborg. Kabenhavn, 
H. Hagerup. In-folio, [11-]307 p. av. 280 fig. 


Egyple. 

Catalogue général des antiquités égyptiennes 
(Musée d’Alexandrie). N° 1-624 : Le 
necropoli di Sciatri, da Evaristo BRECCIA 
2 vol. in-4 : Lvr-212 p. et 82 planches. 


Espagne. 
Les Principaux tableaux du Musée du 
Prado. Avec une introd. et un index com- 
let des tableaux du musée par Enrique 
omo. Madrid, A. Romo; Paris, A. Per- 
che; Bruxelles, E. Groenveldt; Lausanne, 
E. Frankfurter. In-24, Lux p. de texte et 
208 p. de grav. 


Catalogo de los cédices latinos de la Real 
Biblioteca del Escorial, por P.-G: Anro- 
Lin. Vol. III (L, 1 2 — R, III 23) (568 p.). 
Madrid, Impr. Helenica. In-4. 


Catalogo del Museo de reproducciones ar- 
tisticas. Vol. II : Arte griege y arte ro- 
mano (p. 241-532 av. 20 pl.) Madrid, 
Impr. de los hijos de Tello. In-8. 


Catälogo de los manuscritos existentes en la 
Biblioteca Universitaria de Valencia, par 
M. Guriérrez peL Cao. Prologo del 
Excmo. Sr. D. Fr.-R. Marin. Valencia, 
Imp. de Antonio Lopez y C*. 3 vol. in- 
folio : x1y-307, 358, et 333 p. av. 30 pl. 


Catvo x SAncuez ([.). — Salon de Numis- 
matica del Museo Arqueologico Nacional. 
I: parte : Monedas de la Edad Antigua 
(232 p.). Madrid, Imp. del Asilo de Huér- 
fanos del Sagrado Corazon de Jesus. 
In-8. 
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Etats-Unis d'Amérique. 


The Metropolitan Museum of Art : Guide 
to the loan exhibition of the J. Pierpont 
Morgan collection. [Introd. by Edward 
Rosinson]. New-York. In-8, xv1-159 p. av. 
4 plan et planches. 


The Metropolitan Museum of Art. Cata- 
logue of paintings by Brison Burroucus. 
New-York. In-8, x1-317 p. av. 1 planche 
et 1 plan. 


Catalogue of a collection of paintings and 
some art objects. [Coll. John G. Johnston, 
Philadelphia]. Vol. I : Italian paintings, 
by Bernhard Brrenson. (466 p., dont 242p. 
de grav.); — vol. IT : Flemish and Dutch 
paintings, by W. R. VALENTINER (489 p., 
dont 297 p. de grav.); — vol. III: German, 
French, Spanish and English paintings 
and art objects; Modern paintings (418 p., 
dont 197 p. de grav.). Philadelphie, 
John G. Johnson. In-4. 


Non mis dans le commerce. 
France. 


Inventaire général des dessins du Musée du 
Louvre et du Musée de Versailles. Ecole 
française, par Jean GuirFrey et Pierre 
Marcet. VIII (Le Brun-Leclerc) (146 p. 
à 2 col. av. 621 fig.). Paris, Lib. centrale 
d'art et d'architecture Ch. Eggimann. In-4. 


Carnet de croquis par Moreau le jeune. 
Fac-similé de l'album du Musée du 
Louvre. Introduction et description par 
Pierre MarceL. Paris, J. Terquem & 
P. Lemare. 2 vol. in-16 : 61 p. de texte, et 
album de 66 planches. 


Espounarp D'Anisy (P.). — Un triptyque 
funéraire de Roger de la Pasture au Mu- 
sée du Louvre. Paris, Jean Schemit. 
In-8, 27 p. av., fig. et 1 planche. 

Les Chefs-d’ceuvre du Musée du Luxem- 
bourg. Introduction et notice par Léonce 
Benépire. Paris, E. Flammarion. In-4, 
50 pl. av. xxxir p. de texte ill. de 45 fig. 


Musée de Cluny. Htoffes anciennes du xv° 
au xvin® siècle. Paris, Ch. Massin. In-4, 
52 pl. 

Les Dessins du Musée et dela Bibliothéque 
des Arts décoratifs, pavillon de Marsan, 
publiés par Léon Desnarrs. 2° album : 
xvin® siècle : fin du règne de Louis XV 
etrègne de Louis XVI. Paris, D.-A. Lon- 
guet. In-4, 80 planches av. 15 p. de texte. 

Coll. « Dessins originaux des maîtres déco- 
rateurs ». 

Guide de Fontainebleau, palais et forêt, 
contenant une notice détaillée sur la fon- 
dation du château, sur les événements 
historiques dont il fut le théâtre, sur les 
tableaux, sculptures et curiosités que ren- 
ferment les appartements, ete. Paris, Gar- 
nier frères. In-18, 96 p. av. grav. 


GogiLLor (R.). — Le Musée de Versailles. 

Melun, Imp. administrative. In-8, 28 p. 
Ministère de l'instruction publique. Musée 

pédagogique; service des projections lumi- 
neuses, 

Gummer (E.). — Les Portraits d'Antinoé au 
Musée Guimet. Paris, Hachette & Ci, 
In-4, 43 p. av. fig. et 47 planches. 


BÉAUX-ARTS 


Institut de France. Musée Jacquemart- 
André. Catalogue itinéraire. Paris, J.-E. 
Bulloz. In-16, 1x-171 p. av. 45 planches. 


Berraux (E.), Ginter (L.), Dacter (Fe 
Le Musée Jacquemart-André. Paris, éd. 
de la Revue de l’art ancien et moderne. 


In-4, 80 p. av. 40 fig. et 7 planches. 


Larenestee (G.), Durrieu (C' P.). Micuer 
(A.), Desnairs (L.). — Le Musee Jacque- 
mart-André. Paris, Gazette des Beaux- 
Arts; G. van Oest & Cie. In-8, 139 p. av. 
48 fig. et 9 pl. 


Guide illustré du visiteur à Alésia, Alise, 
Sainte-Reine, Côte-d'Or (chemin de fer 
P.-L.-M.; gare Les Launes-Alésia). No- 
tice historique; Les Champs de fouil- 
les; Musée Alésia; Musée municipal; 
Curiosites locales. Alise Sainte-Reine, en 
vente au Musée Alésia, ou chez Mile Mar- 
let. In-8, 60 p. av. 50 grav., carte et plans. 


Bertranp (J.-B.). — Notice historique sur 
la tapisserie brodée de la reine Mathilde, 
épouse de Guillaume le Conquérant, 
exposée dans la galerie Mathilde de la 
bibliothèque de Bayeux, à l’ancien Evèché, 
depuis le 1* avril 1913. Bayeux, impr. 
J. Tubœuf. In-18, 36 p. 

Fowxe (F.-R.). — The Bayeux Tapestry. 
A history and description. London, G. 
Bell & Sons. In-8, 150 p. av. planches. 


Catalogue des tableaux, sculptures, dessins, 
gravures et aquarelles exposés dans les 
galeries du Musée de Caen, par G. Mene- 
coz. Caen, L. Jouan. In-8, xvi-136 p. 


Musée Lavigerie de Saint-Louis-de-Car- 
thage. Supplement I, par A. BouLancER 
(81 p. av. atlas de 11 pl.). Paris, E. Le- 
roux. In-4. 

« Musées et collections archéologiques de 
l'Algérie et dela Tunisie », t. XVIII. 

Guide illustré du Musée Guimet de Lyon. 
Chälon-sur-Saône, imp. E. Bertrand. 
In-16, 195 p. av. fig. et planches. 


CLavery (Edmond).— La « Salle des Cigo- 
gnes » au Musée Guimet, à Lyon. Paris, 
Bibl. dela Société franco-japonaise, Musée 
d'Ennery. In-8, 30 p. av. fig. et 5 planches. 


Musée municipal des beaux-arts de la ville 
de Nantes. Catalogue par Marcel NicoLLe, 
avec la collaboration d'Émile Dacimr. 
Nantes, Musée des beaux-arts. In-16, 
XLVI-671 p. 


Catalogue du médaillier du Musée Croza- 
tier de la ville du Puy; par Achille Mox- 
TELHET. (Monnaies, Médailles, Jetons, Mé- 
reaux, Poids monétaires, donnés par 
A. Montéthet, et Pièces de l’ancien fonds 
du musée.) T. IL: Empire romain, d'Au- 
gustus à Commodus (27 av. J.-C. à 192 
de J.-C.) (1v-204 p. et 4 planches). Paris, 
E. Leroux. In-8. 


Catalogue sommaire de la collection Henry 
Vasuier au musée de Reims : peintures, 
pastels, aquarelles, dessins, gravures, 
lithographies, émaux, tapisserie, sculp- 
tures, ivoires, cires, biscuits, grès, étains, © 
verrerie, céramiques, livres, meubles; 

ar Me M. Sartor. Reims, au Musée, 
, rue Chanzy. In-16, x-57 p. av. grav. 
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Catalogue de la collection des sceaux-ma- 
trices, cacheis et timbres de la biblio- 
thèque de Reims, dressé par le docteur 
Pol-Gosser. Reims, impr. L. Monce & 
Cie. In-8, x1-56 avec fig. et planches. 


Album d'objets d'art conservés dans les 
édifices religieux du département de 
Seine-et-Marne. Publié par la Commis- 
sion de classement des objets artistiques 
et historiques. Paris, Dorbon ainé. Pet. 
in-folio, 14 p. av. 50 pl. 


Collection Paul Blanchet. Objets d'art du 
Moyen Age et de la Renaissance. Texte 
explicatif par Gaston Micron et Jules 
Guirrrey. Paris, imp. Georges Petit. In-4, 
10 p. av. 28 planches. 


Collection R. Jameson. T. I: Monnaies 
vrecques antiques (470 p., et album de 
97 pl.); — t. Il : Monnaies impériales 
romaines (96 p. av. 19 pl.). Paris, Feuar- 
dent. In-4. 


Miniatures persanes tirées des collections 
de MM. Henry d'Allemagne, Claude Anet, 
A. Besnard, J. Doucet, V. Goloubew, 
A. Henraux, E. Kahn, J.-J. Marquet de 
Vasselot, G. Migeon, A. Sambon et au- 
tres, exposées au Musée des Arts déco- 
ratifs, juin-octobre 1912. Préface et com- 
mentaire par MM. Georges MARTEAU et 
Henri Vever. Paris, Bibliothèque d’Art 
et d'archéologie 2 vol. in-fol., 90 p. avec 
495 planches. 


Exposition d'objets d'art du Moyen Age et 
de la Renaissance tirées des collections 
particulières de la France et de l'étranger 
orgauisée par la marquise de Ganay à 
l'ancien hôtel de Sagan (mai-juin 1913). 
Notices descriptives par Seymour de 
Rice. Paris, Lib. centrale des Beaux- 
Arts, E. Lévy. In-fol., 12 p. et 80 plan- 
ches av. notices. 


Les Salons d’architecture (Société des Ar- 
tistes francais, Société Nationale des 
Beaux-Arts). Paris, Ch. Massin. In-8, 
428 p. av. fig. 


Arts décoratifs de Grande-Bretagne et d’Ir- 
lande. Exposition organisée par le gou- 
vernement britannique. Palais du Lou- 
vre, pavillon de Marsan, avril-octobre 
MCLXIV. In-4, crxxvu-163 p. 


Grande-Brelagne. 

Hieroglyphic texts from Egyptian stelae in 
the British Museum. Part IV (50 pl.). 
London, H. Milford. In-4. 


British Museum. Catalogue of Egyptian 
scarabs, etc. in the British Museum. 
Vol. I: Royal scarabs (xxx11-x-310 p.). 
London, British Museum. In-8, 


British Museum. Catalogue of the cunei- 
form tablets in the Kouyunik collection 
of the British Museum. Supplement 1914 
(324 p.). London, British Museum. In-8. 


Autotype Facsimiles of miniatures and 
borders from the Book of Hours of Bona 
Sforza, Duchess of Milan, in the British 


Museum, Introduction by G.-F. Warner. | 


London, H. Milford, In-4, 65 pl. 


Pgers (Mrs C.-R.). — In the National Gal- 
lery. A first introduction to the works of 
the early Italian schools as there vepre- 
sented. London, P.-L. Warner. In-8, 
212 p. av. grav. 

Suetiey (H. C.). — The Art of Wallace 
Collection. London, Simpkin. In-8, 348 p. 
av. grav. 

A descriptive catalogue of the paintings 
statues, etc. in the India Office, by, 
W. Foster. London, Eyne & Spottis- 
woode. In-8, 115 p. 


Catalogue of the paintings at Doughty 
House, Richmond, and elsewhere in the 
collection of Sir Frederick Cook, Bart., 
Visconde de Monserrate. Edited by Her- 
bert Cook. Vol. 1: Italian Schools (248 p. 
av. planches). London, W. Heinemann. 
In-4. 

Drawings by the old masters in the library 
of Christ Church, Oxford. An alphabeti- 
cal list of the artists represented in the 
collection (Mounted series), by C.-F. 
Bett. Oxford, at the Clarendon Press. 
In-18, 93 p. av. 125 planches. 


And illustrated catalogue of the second 
National loan exhibition 1913-1914 
Woman and Child in Art, proceeds de- 
yoted to the purchase of works by con- 
temporary British artists for the nation. 
Compiled by Francis Howarp, with pre- 
face by Robert Ross. London, W. Hei- 
nemann. In-#, x1-196 p. av. 120 pl. 


Hollande. 

Meisterwerke des Frans Hals im städti- 
schen Museum zu Haarlem.Berlin, Photogr. 
Gesellschaft. Gr. in-folio, 8 pl. 


Musée royal de la Haye (Mauritshuis). “ 
Catalogue raisonné des tableaux et des 
sculptures. 2° édition. Imprimé par ordre 
de la direction chez Martin & Ci, La 
Haye. In-8, 528 p. av. planches. 


Italie. 

Die kéniglichen Gemäldesammlungen von 
Florenz. Die Meisterwerke der Akademie, 
der Uffizien und des Palazzo Pitti. Lief 5- 
4) (de chacune 20 pl.). Berlin, Photogra- 
phische Gesellschaft. Gr. in-folio. 


Pierro (F. di). — Disegni sconosciuti e di- 
segni tinora non identificati di Federigo 
Barocci negli Uftizi, Firenze, Istituto mi- 
cografico italiano. In-4, av. 195 grav. 

Les Dessins de la Galerie royale des Offices 
à Florence. Ire série, fasc. III-IV (de 
chacun 25 pl.) Florence, L.-S. Olschki. 
In-folio. 

Les Offices, Florence. Paris, P. Lafitte 
& Cie, In-8, 90 pl. av. 360 p. de notices. 

Coll. « Les Grands Musées du monde ». 


Elenco di quadri della r. Pinacoteca di 
Brera in Milano. Bergamo, Istituto ital. 
d’arti grafiche. In-16, x-136 p. av. grav. 


Codices e Vaticanis selecti phototypice 
expressi, iussu Pii PP. X consilio et 
opera curatorum bybliothecæ Vaticanae. 
Vol. XI. Monumenti Vaticani di paleogra- 
fia musicale latina. Raccolti ed illustrati 
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da E.-M. BAUMEISTER (Lx1-280 et 4 p. de 
texte, ay. 130 planches). Lipsia, Leipzig, 
O. Harrassowitz. In-fol. 


Guisri (G.). — La Galleria Borghese e la 
Villa Umberto I a Roma, con note criti- 
che su l’Istituto internazionale d’agricol- 
tura e sui monumenti a Goethe e Victor 
Hugo. Città di Castello, S. Lapi. In-46. 


Grrrroy (G.) — Rome : Le Vatican, 
Michel-Ange, la Chapelle Sixtine. In-8, 
1v-176 p. av. fig. et 44 planches. 

Coll. « Les Musées d'Europe ». 


Katalog der Bibliothek des kaiserl. deutschen 
archäologischen Instituts in Rom, von 
A. Mau, neu bearb. von E. von MERCKLIN. 
I. Band, 1. Halfte (xvm1-758 p.). Rom. 
Loescher & Co. In-8. 


La Famiglia artistica nel quarantennio 
della sua fondazione, Milano, 1873-1943 : 
esposizione retrospettiva e contempora- 
nea nel palazzo della Permanente. Mila- 
no, Alfieri & Lacroix. In-8, 26 p. av. 40 gr. 


« Profili d'arte contemporanea. » 


République Francaise. Ministére du Com- 
merce et de l’industrie. Exposition in- 
ternationale des Industries et du Travail 
de Turin 1911. Groupe XII, classe 71-B : 
l'Art décoratif moderne. M. Raymond 
KogcaLiN rapporteur. [Paris], Comité 
Français des Expositions à l'étranger. 
In-4, 69 p. av. 33 fig. 


Russie. 


Le Mobilier français en Russie. Meubles des 
xvu* et xvi’ siècles et du commencement 
du x1x® conservés dans les palais et mu- 
sées impériaux et dans les collections pri- 
vées. Introd. historique et notices descrip- 
tives par Denis Rooue. [Ouvrage terminé]. 
Paris, Lib. centrale des Beaux-Arts. In- 
folio, 100 pl. avec notices, et 24 et 14 p. 
dintrod. 


Suède. 
Monretius (G.) Meisterstiicke im Museum 
vaterländischer Altertiimer zu Stock- 


kholm. 1-2 Heft. (p. 1-27 av. 20 pl). Stock- 
holm. In-4. 


Turquie. 
Musées impériaux ottomans. Catalogue 
desculptures grecques. romaines et 


byzantines par Gustave Menpez. T. | 
(xx1v-596 Constantinople, Musée 
impérial. In-8, (1912). 


X. — MUSIQUE. — THEATRE 


AMMENN (W.). — Das Hoftheater in Darm- 
stadt. Eine Würdigung seine künstleri- 
schen Wiedergeburt. Darmstadt, K. Hess. 
In-4, 47 p. ay. 8 planches. 


Aron (W.). — Richard Wagners Parsifal. 
Textliche und thematische Erläuterungen. 
Breslau, C. Becker. In-16, 48 p. 

Aucé pe Lassus (L.).— Saint-Saéns. Paris 
Ch. Delagrave. In-16, 275 p. 

Joh. Seb. Bach’s Kantatentexte, Im Auftrage 
der neuer Bachgesellschaft herausg. von 
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R. Wustmann. Leipzig, Breitkopf & Har- 
tel. In-8, xxx1-298 p. 


Ludwig van Beethoven : Skizzenbuch [zur 
9. Symphonie}. Leipzig, W. Engelmann. 
In-4, 38 pl. et portrait. 

Beiträge zur Akustik und Musikwissenschaft 
herausg. von C, Stumpr. 7 Heft (111-160 p.). 
Leipzig, J. A. Barth. In-4. 


BéLarT(H.).— Richard Wagners Beziehung- 
en zu Francois und Eliza Wille in Maria- 
feld bei Zürich (1852-1878) und sein Asyl 
auf Mariafeld (1864). Ludwig Geyer, 
der Schauspieler und Maler als leibl. 
Vater Richard Wagners. Dresden, 
C. Reissner. In-8, vu-88 p. 


Berlioz. Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 126 p. 
av. portrait. 
Coll. « Les Grands hommes ». 


Bernarp (G,). — Le Wagner de « Parsi- 
fal ». Anecdotes, Documents inédits, 
Révélations. Paris, A. Méricant. In-16, 
320 p. av. 16 fig. et 10 planches. 


Bertrand (P.). — Précis d'histoire de la 
musique. Les Epoques; les Ecoles; les 
Formes. Suivi d’un tableau récapitulatif et 
d’une table par ordre alphabétique d’au- 
teurs résumant tout l'ouvrage. Paris, 
E. Leduc, P. Bertrand & C*. In-8, vrr- 
174 p. 

Bre (O.). — Die Oper. Berlin, S. Fischer. 
In-8, 571 p. av. 133 fig. et 11 pl. 


BLESSINGER (K.). — Studien zur Ulmer Mu- 
sikgeschichte im 17. Jahrhundert, insbe- 
sondere über Leben und Werke Sebastian 
Anton Scherers. Ulm (L. Frey). In-8, 79 p. 


« Mitteilungen des Vereins fiir Kunst und 
Altertum in Ulm und Obersschwaben ». 


Bonnerot (J.). — C. Saint-Saéns. Sa vie et 
ses œuvres. Paris, Durand & C*. In-8, 
181 p. av. fig. 


BRANDENBOURG (H.). — Der moderne Tanz. 
München, G. Müller. In-8, 164 p. av. 
16 planches. 


Briefe von und am Joseph Joachim. Gesam- 
melt und herausgegeben von Johannes 
Joacaim und A. Moser. III. Band : Die 
Jahre 1869-1907 (vri-546 p. av. 9 pl.). 
Berlin, J. Bard. In-8. 


Die Briefe W. A. Mozart und seiner Fami- 
he. Erste kritische Gesamtausgabe von 
Ludwig Scurepermair. I. und JI. Band : 
Die Briefe W. A. Mozarts (xxix-311 et 
389 p.); III und 1V Band : Die Briefe 
Leopold Mozarts (und der übrigen Fami- 
poss et 453 p.). München, G. Müller. 
n-8. 


CaRAvAGLI0S (N.) — Disegno storico delle 
forme musicali. I: La cantata. Con prefa- 
zione di C. de Narpis. Roma. In-16, 
31 p. 

Cuizar (E.). — Introduction à l'harmonie 
des nombres d’Azbel. La Musique et la 
Voix des nombres dans la vibration. 
Exposé sommaire de la loi des nombres 
premiers et de leurs fonctions, par l’ana- 
lyse des vibrations sonores avec démons- 
tration par la table des harmonique des 
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cinq octaves 1/2 (harpe des nombres, de 
1 à 50) et sa progression à l'infini per- 
mettant la formation successive de tous 
les nombres premiers et accords résul- 
tants. Rapports, Ordonnées et Notations. 
Paris, Bibliothèque dusonetde la lumière, 
Hugues-Robert & C'°. In-8, 16 p.av.figures 
et planche. 


Cuop (M.). — W. A. Mozart : Die Zauber- 


fléte. Oper in 2 Aufzügen. Geschichtlich, 
szenisch und musikalisch analysiert. Leip- 
zig, Ph. Reclam jun. In-24, 96 p. av. 
musique. 

« Universal-Bibliothek ». 


CLEMENTS (E.). — Introduction to the study 


of Indian music. An attempt to reconcile 
modern Hindustani music with ancient 
musical theory and the propound an 
accurate and comprehensive method of 
treatemnt of the subject of Indian musi- 
cal intonation. London. In-8, xvi-104 p. 


ComBaRIeu (J.). — Histoire de la musique, 


desorigines à la mort de Beethoven.T.Il: 
Du xvu® siècle à la mort de Beethoven 
(707 p. av. musique). Paris, Armand 
Colin. In-8. 


Curzon (F. de). — Mozart. Paris, F. Alcan. 


In-8, 288 p. av. portrait et musique. 
Coll. « Les Maitres de la musique ». 


Curzon (H. J.). — La Musique. Paris, Plon- 


Nourrit & Ci. In-8, 341 p. 
« Bibliothèque francaise, xvir° siècle : La 
Vie artiste ». 


CucueL (G.). — Les Créateurs de l'Opéra- 


Comique francais. Paris, F. Alcan. In-8, 
245 p. av. portrait et musique. 
Coll. « Les Maîtres de la musique ». 


DARTIGUELONGUE (abbé P.). — Histoire de 


la musique d’église depuis ses origines 
jusqu'à nos jours. Conférence faite le 
23 novembre 1913 au congrés musical de 
Bayonne; impr. Lasserre. In-8, 26 p. 


Derre{A.). — Otto Neitzel : Die Barbarina. 


fin Fiihrer mit Notenbeispielen durch 
die Oper, mit kurzem Ueberblick über 
des Komponisten Leben und Schaffen. 
Fulda, A. Maier. In-46, 52 p. avec portrait. 


Dirrmar (F.). — Opernführer. Leipzig, 
Hachmeister & Thal. In-16, 288 p. 
« Lehrmeister-Bibliothek ». 


Eicuperc (R.J.). — Padagogik für Musikle- 


hrer. Leipzig, Breiktopf & Härtel. In-8, 
vill-34 p. 
Coll. « Handbücher der Musiklehre ». 


Gasroué (A). — Le Graduel et l'Antipho- 
naire romains. Histoire et description. 
Lyon, Jamin frères. In-8, 302 p. 


Gasroué (A.). — Notices explicatives sur 
les chants liturgiques. Antiphonaire; (fas- 
cicules 3 a 5). Propre du temps : Mer- 
credi des Cendres; (fascicule 5) ;— Propre 
des saints (fascicule 2). Abbé L. Jacque- 
min, séminaire Saint-Charles. Fasc. grand 
in-8 à 2 col., de 4 p. chacun. 

Griserrz (H.). — Histoire du théâtre des arts 
de Rouen, 1882-1913, d’après le manuscrit 
de M. Ch. Vaucuin. Rouen, A. Lestrin- 
gant. In-8, 344 p. 


Gratia (L. E.). — L'Étude du piano. Préface 
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Essarts et de leur fille, par Hyacinthe Rigaud (Musée du Louvre) : photo- 
gravure, tirée hors texte. Mn Ret eis ARE RER 

La Légende de Kouei Tseu Mou Chen (détail), par Li Long-mien (Musée Gui- 
met, Paris), en tete de page; Pou-Tai, d'après Li Long-mien, en 


1 
1 
ot 


534 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Pages. 


lettre; Arhat, par le méme; Mérôfou, incarnation dela Kouan-yin, kaké- 
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(Purgatoire, xxxt) (Cabinet des estampes, Berlin); Cortège d'une divi- 
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par M. L. Jouhaud, en lettre; Nature morte, par M. R. de la Fres- 
naye; Etude, par M. P. Laprade; Campagne provencale, par M. Al. Ur- 
bain; Paysage maritime, bois original de M. H. Lespinasse. . . 297 a 


Le Piano, eau-forte originale de M. Jules Flandrin d’après son tableau 
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de Pinturicchio ?) (ibid.); Détail de | « Adoration des Mages » (ibid.); 
Le Christ en croix, entre saint Jérôme et saint Christophe (avec la 
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Sarcophage de style romain, 1° siècle (coll. J. Seligmann, Paris), en tête 
de page; Cog vainqueur, stèle du 1° siècle provenant de Phocée 
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bronze d’herinaphrodite, découverte à Sutri (Musée Nalional, Rome) ; 
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le même (« Guirlande de Julie ») (ibid.). . . . . . . . . . . . 355 à 


La Guirlande de Julie, peinture sur vélin par Nicolas Robert (coll. de Mme la 
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de Paul, par M. George Desvallières; Convalescence, par M. Georget ; 
Ferme hollandaise, par M. A. Stengelin; Fête de nuit, par Gaston La 
Touche; Le Château de Saint-Saturnin, eau-forte de M. Léopold Lévy; 
Bouton de porte en bronze ciselé, par M. Malclès ; Bol à fruits en cuivre 
repoussé, par M™* Berthe Cazin ; Brûle-parfums en argent, par M. Jen- 
sen; Femme appuyée sur une stèle, statue en pierre, par M. A. Bartho- 
lomé ; Femme de Bénarès, statue en plâtre, par M. Ph. Besnard. 405 à 


Jeune femme à la balustrade, lithographie de M. Charles Guérin d’après son 
tableau (Salon de la Société Nationale des Beaux-Arts), tirée hors texte. 


Les Collections Pierpont Morgan : Paravent décoré de peintures attribuées 
à Lancret, en tête de page ; Les Collections Pierpont Morgan au Musée 
de New-York : la salle gothique; Les Collections Pierpont Morgan au 
Musée de New-York : la salle Renaissance ; Litantique restauré en siège ; 
Feuillet d’un diptyque consulaire en ivoire ; Reliquaire orné d’émaux 
translucides, art français, XIV° siècle; Statuettes en marbre de princes 
français en donateurs, deuxième moilié du xiv° siècle; La Vierge et 
Enfant, bois, art francais, début du xiv? siècle; Saint Michel, statue en 
pierre, art français, xv° siècle; Panneaux italiens du xv° siècle sur un 
fond de tapisserie française ; Encrier en bronze, par Riccio; Cavalier, 
statuette en bronze, artitalien, deuxième moitié du xv° siècle; Secré- 
taire en marqueterie, par Riesener ; La Dévideuse, par Greuze ; Portrait 
d'homme, miniature attribuée à Jean Clouet, en-cul-de-lampe . 425 à 
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La Collection Camondo au Musée du Louvre (peintures et dessins) : Lola 
de Valence, par Edouard Manet; Femme nue en buste, pastel, par le 
méme; Femme s’essuyant les pieds, pastel, par M. Edgar Degas; La 
Répétition du ballet sur la scène, par le même . RSR 443 à 

Le Fifre, par Édouard Manet (Musée du Louvre, collection Camondo) : 
photogravure, tirée hors texte. LVL ie TP TE 

Le Port de Boulogne, par Édouard Manet (Musée du Louvre, collection Ca- 
mondo): photogravure, tirée hors teste 2) 55 es eee 

Femme se lavant dans sa baignoire, dessin rehaussé, par M. Edgar Degas (Musée 
du Louvre, collection Camondo) : héliotypie en couleurs, tirée hors texte. 


Classe de danse, par M. Edgar Degas (Musée du Louvre, collection Camondo) : 
photogravure, tiréé hors texte.e 0-2 9) 2 
L’ Absinthe, par M. Edgar Degas (Musée du Louvre, collection Camondo) : 
photograyure, tirée Dors texte eset > ence Co 
La Femme à la potiche, par M. Edgar Degas (Musée du Louvre, collection 
Camondo) <sheélioty pie, vireeshOrsele xterm r sles 
La Collection Camondo au Musée du Louvre (Sculptures et objets d’art du 
Moyen âge et de la Renaissance) : Masque funéraire en cuivre doré, 
art limousin, fin du xiv® siècle, en lettre; La Vierge et l'Enfant, pierre, 
art bourguignon (?), xv° siècle; Mercure et Argus, bronze, art floren- 
tin, fin du xve siècle; Buste du maréchal Trivulce (?), bronze, art 
vénitien ou lombard, début du xvi® siècle. . . . . PL AN) 


La Collection Camondo au Musée du Louvre (Mobilier et objets d’art du 
xvie siècle) : Applique en bronze doré, époque de Louis XV, en lettre ; 
Bureau de dame et soupière, époque de Louis XV; Table à ouvrage, 
par Delorme, époque de Louis XV; Meuble à hauteur d'appui, époque 
de Louis XVI; Fauteuil, par G. Jacob, époque de Louis XVI; Canapé 
recouvert en tapisserie des Gobelins, époque de la Régence; Paravent 
en tapisserie des Gobelins, par Neilson, d’après les cartons de Jacques ; 
Petite fille jouant avec un chat, tapisserie des Gobelins, par Cozette, 
d’après F.-H. Drouais; Tapisserie de Beauvais d'après J.-B. Huet; 
Plat en faïence de Rouen, commencement du xvi® siècle. . . 469 à 


La Collection Camondo au Musée du Louvre (OEuvres d’art d’Extréme- 
Orient) : Masques de danses de Nô, art japonais, xvn® siècle, en tête 
de page; Brûle-parfums en bronze, art chinois des Tang, vie siècle; 
Kwannon, statue en bois laqué, art japonais, vin® siècle; Jizo, statue 
en bois laqué, art japonais, x® siècle; Femme sortant du bain, estampe 
en couleurs par Okumura Toshinobou (xvin® siècle); Acteurs, estampe 
en couleurs, par Sharaku (xvi? siècle MS SRE te 


Yamauba et Kintoki, estampe en couleurs, par Outamaro (Musée du Louvre, 
collection Camondo) : héliotypie, tirée hors texte . 


Le Salon de la Société des Artistes Français : Tombeau du prince de Join- 
ville, par M. A. Mercié, en tête de page; Portrait de Jacques V..., 
terre cuite, par M. Paul Roussel, en lettre; Nausicaa sur la plage, slatue 
en pierre, par M. Albert Poncin; Petit groupe en plâtre, par M. Marcel 
Gaumont; Le Cidre, médaille, par M. H. Dropsy. . . . . . . . 491 à 


Denise : danse de Vécharpe, statue en marbre, par M. Francois Sicard (Salon 
de la Société des Artistes Français) : photogravure, tirée hors texte, 
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KIMBEL et C* 


De la Rancheraye et C*, S'° 


Ancienne Maison MICHELL et KIMBEL 
Fondée en 1849 
31, PLace pu Marcasé-Saint-Honors, PARIS 


TRANSPORTS MARITIMES ET TERRESTRES 
POUR L’ETRANGER 


Agents des principales Expositions interna- 
tionales des Beaux-Arts 


Service spécial pour les États-Unis et l'Amérique du Nord 


PAPETERIES “ 


SOCIETE 


Directeur Général : 


la HAYE-DESCARTES 


(Indre-et-Loire) 


ANONYME 


M. Charles VIGREUX (0. 1.) 


Papiers blanes pour écriture et édition | Papiers surglacés pour tirages en simili 


Papiers de couleurs, de couchage, buvarus 


DÉPOT DE PAPIERS D’ALFA ANGLAIS, ECRITURE ET EDITION 


M' M. ROUSSEL, Chef de la Maison de Vente de Paris 


3UREAUX & CAISSE : PARIS, 30, rue des Archives. TER: 


EEE ZE 


: 1026-16; 1026-17 


LE GARDE-MEUBLE PUBLIC 


18, rue Saint-Augustin 
18, avenue Victor-Hugo 


BUREAU CENTRAL : 


BuREAU DE Passy : 


Supplément à 


Agréé par le Tribunal 
BEDEL & Ci 


Rue de la Voûte, 14 

\ Rue Championnet, 194 
pis Lecourbe ; 08 

/ RB « Veronese 
Bile gmat istLevaliois) 


à la GAZETTE DES BEAUX-ARTS de Juin 1914 


SOCIETE GENERALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
SUCIEiE ANONYME CAPITAL 500 MILLIONS 
SILGE SOCIAL: 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE - OPERA, 25 à 29, bd Haussmann, 
SUCCURSALE: 134, r. Reaumur (Pl.dela Bourse), 


DEPOTS DE FONDS à intérêts en compte ou à échéance fixe; 
ORDRES DE BOURSE (Krance et Etranger); SOUS- 
CRIPTIONS SA S FRA.S; VENTE AUX GUICHETS DE VA- 
LEURS LiVrEES IMMÉD.ATE MENT (bl. de Ch. de fer, Obl. 
et Bons à lots, etc.) — ISCOMPTE ET ENCAISSEMENT D’EF- 
FETS DE COMMERCE ET DE COUIONS Krancais et Etran- 
vers; — MISE EN REGLE ET GARDE DE TITRES; — AVANCES 
SUR TiTRES; — GARANTIE CONTRE LE hE# BOURSEMENT 
AU PAIR ET LES RISQUES DE NON-VLRIFICATION DES 
TIRAGES; — VIREMENTS ET CHÈQUIS sur la France et 
Vr tranger; — LETTRES ET BILLETS DE CREDIT CIRCU- 
LAIRES ; CHANGE DE MONNAIES ÉTRANGÈRES; — ASSU- 
RANCES (Vie, In endie, Accidents) etc. 


SERVICE DE COFFRES-FORTS 


(Compartiments depuis 5 fr. par mois; tari décroissant 
en proportion de la durée et de la dimension). 
102 succur-ales, agences et bureaux à Paris et dans la 
Banlieue, 1 17ageucesen Province, 7 agences en Afrique: 
Alger, Oran, Tunis, Sousse. Sfax, Tanger et Casablanca; 
8 ageuces à l'E ranger (Londres, 53, Old Broad Street — 
Bur au à West-End, 65-67, KRewent Street), Saint-Sébas- 
tien |Espagne). Correspoudants sur toutes Ics places de 
France et de l'Etraower 
CORRESP NDANT EN BELGIQUE 
Société Française de Banque et de Dépôts, 
B-UXELLFS. — ANVERS. — OSTINDE. 


à Paris. 


CHEMIN DK FER DU NORD 


STATIONS BALNEAIRES : 


3 heures de Paris — Le Tr:port-Mers, Saiut-Valéry-sur- 
Somme, Le Crotoy, Paris-Plige (Ktaples), Boulogne. 

8 h. 1/2 de Paris — Msn l-Val, Cayeux, Berck, Merli- 
mont (Raug-lu-Kliers-Verton). Plages de Quend et de 
Fort- ahon (Q 1end-Fort-Muhon, P ages Sainte-Cécile et 
S int-Gabriel :Danues-Camiers), Le Portel (Boulogne), 
Wiuereux (Wimille-Wim:reux), Calais. “ 
Jusqu'au 31 octobre, toutes les gares du Réseau délivrent 

les b.llets à prix reduits ci-après in liqués : 
1° Billets de saison pour familles d'au moins 4 per- 

sonnes. valibles 33 jours (réductiou de 50 p. 100 à partir 
de la 4° persouue); 
2° Billets indivi uels hebdomadaires, valables 

5 jours, du vendr di an mardi (réduction de 20 à 44 p, 100. 
3° Cartes d'asonnement de 33 jours, sans arrêt 

en cours de route (réduc ion «ie 20 pe 100 sur le prix des 

abonnements o: dinaires d'un mois); 
4° B llets dexcu.sion du dimanche et jours de 
fêies l'gales (2° et 3° classes), individuels ou de famille 

{réiuction de 20 a 65 p. lu0. 


Pour AVOIR BELLES: BONNES DENTS 


SERVEZ-VOUS TOUS LES JOURS bu 


SAVON DENTIFRICE VIGIER 


Le Meilleur Antiseptique,3f. Pharmacie, 12,B¢ Bonne-Nouvelle, Paris, 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 


Hygiéniques - Médicamenteux 
Savon doux et pur conserve la beauté, la souplesse de la 


peau du visage et de la poitrine . . . . . 2 fr. 50 
Savon Surgras au beurre de cacao, pour le visage et le 
COTPS … sfed ee PR M D CR OR ce te AE 
Savon de Panama, pour les soins de la chevelure, la 
barbe et pour se Pasers. OR a 
Savon de Panama et de Goudron, contre la chute des che- 
veux, les pellicules, séborrhée, alopécie ..... 2 fr. 
Savon a l’ichtyol contre l'acné, rougeurs, boutons, etc. 
2 tr. 50 

Savon Sulfureux, contre | eczéma . . . . . . . . 2fr. 
Savon au sublimé antiseptique, contre les furoncles, 2 fr 
Savon boraté, contre urticaire, séborrhée. . 2 fr 
Savon Naphtol-soufré, contre pelade, eczémas . . 2 fr. 


Pharmacie VIGIER, 12, Boul. Bonne-Nouvelle, PARIS 


CHEMINS DE FER D’ORLEANS 


Facultés données aux voyageurs pour se rendre sur l'une 
des plages de Bretagne desservies par le réseau d'Orléans 


le Billets d’aller et retour individuels, de toutes 
classes, valables 33 jours, faculté de prolongation 
moyennant supplément, délivrés du Jeudi qui précède la 
Fête des Rameaux au 31 Octobre, à toutes les stations du 
réseau d'Orléans pour les plages de la Côte Sud de Bre- 
tagne, de Saint-Nazaire à Châteaulin. 

Réduction de 20 à 40°/, suivant la classe et le parcours, 

2° Billets d'aller et retour collectifs de famille, 
re, 2° et 3° classes, délivrés aux familles d’au moins 
trois personnes, de toute station du réseau à toute station 
Balnéaire du réseau située à 60 kilomètres au 
moins du point de départ. 

a) Saison de printemps. — Du Jeudi qui précède la 
Fête des Rameaux au 15 Juin. 

Validité 33 jours, 2 prolongations facultatives de 
15 jours, moyennant supplément. 

6) Saison d’été. — Du 15 Juin au 1" Octobre. Validité : 
jusqu'au 5 Novembre. 

Réduction des aller et retour pour les trois premières 
personnes, de 50 °/, pour la quatrième et 75 °/, pour la 
cinquieme et les suivantes. 

Arréts facultatifs a toutes les gares situéessur l'itinéraire. 

Avantages spéciaux au chet de famille. Délivrance aux 
membres de la famille de cartes d'identité pour voyager 
isolément à demi-tarif entre le point de départ et le lieu 
de destination de leur billet. 

Pour les membres de la famille an-dessus de trois per- 
sonnes, faculté d'effectuer isolément leur voyage à l'aller 
et au retour en acquittant au guichet le prix d'un billet 
militaire. 


CHEM Ny D FER 0: L'ETAI 


Paris à LOÜTES 


via Dieppe et Newhaven 


Par la Gare St-Lazare 


voie la plus économique 


SERVICES MATIN ET SOIR 
Tous les jours . 
(Dimanches et Fêtes compris) 
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TRAINS L! XUFUX 


Puissants paquebots a turbines 
Les plus ra ides de la Manche 
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PAC OI 


LIBRAIRIE G. VAN OEST ET C” 
PARIS, boulevard Haussmann, 63 — BRUXELLES, place du Musée, 4 


Vient de paraitre : 


HIERONYMUS BOSCH 


son Art, son Influence, ses Disciples 


par Paul LAFOND 


Conservateur du Musée de Pau 


Jérôme van Aken, plus généralement connu sous le nom de Jérôme Bosch, 
est un des peintres les plus personnels de l’école des Pays-Bas; il domine seul 
la fin du XV: siècle et les débuts du XVI°. Son œuvre est unique et son impor- 
tance dans l’histoire de l’art considérable : initiateur de Pierre Breughel l’Ancien, 
Jérôme Bosch continue à influencer les artistes de toutes les époques, témoin 
les Teniers, les Van Ostade, les Brauwer, les Jean Steen. etc. 

M. Paul Lafond, l’érudit Conservateur du Musé de Pau, que ses fréquents 
voyages en Espagne avaient familiarisé avec la notable partie de l’œuvre du 
maitre conservé dans ce pays, a bien voulu se charger d'écrire le texte de cet 
ouvrage ; il y trace, sources en mains, un tableau précis de la vie du maître et de 
l’état des esprits dans la seconde moitié du XV: siècle. A la suite de cet exposé, 
il se trouve logiquement amené à établir la psychologie de l’art si complexe de 
Bosch et à faire ressortir les caractéristiques de son œuvre grandiose. La tech- 
nique de certains tableaux du maitre et de ses imitateurs s’y trouve traitée avec 
ampleur. Une large part de son étude est réservée à l'analyse critique et esthé- 
tique de l’immense production du maître : tableaux, dessins, gravures. L'ouvrage 
contient aussi un catalogue de l’œuvre peint, dessiné et gravé du Maitre. 

108 planches hors texte, exécutées en héliogravure et en héliotypie, repro- 
duisent l’œuvre peint, dessiné et gravé de Jérôme Bosch, disséminé dans les 
musées d'Europe et dans nombre de collections particulières. 

L'ouvrage forme un beau et fort volume grand in-4° (26 '/, x 36 c™), imprimé 
texte et planches sur papier de Hollande van Gelder Zonen, spécialement cuvé 
à cette intention et filigrané « Hieronymus Bosch ». Le tirage est limité a 


600 exemplaires, numérotés de 1 à 600. 
Prix de l’ouvrage : 100 francs 
Jla ététiré de cet ouvrage 12 exemplaires de grand luxe sur papier Impérial 


du Japon, numérotés de I à XII. Ces exemplaires sont nominatifs. 


“Prix de l'exemplaire de grand luxe : 250 francs 


POUDRE pe RIZ 


AMBRE ROYAL 


La plus Parjaite des Loudres 


VIO LET, PARFUMEUR, PARIS 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


Relations entre LONDRES, PARIS et l'ITALIE 


par le MONT-CENIS 


ALLER: 

Départ de Londres (via Calais) 11 h. — 21 h. (via Boulogne) 
14 h. 20 (via Dieppe) 10 h. — 20 h. 45. 

Départ de Paris: 8 h. 30) 1r° et 2° cl., Paris-Turin ; V.R. 
Paris-Dijon) ; — 14 h. 20 (V.L., 1 cl., Paris-Klorence ; 
1re et 2° cl., Paris-Rome); — 22h. 15 (1' et 2° cl., 
Calais-Turin ; V.L., L.S., lre et 2° cl., Paris-Rome, 
V.R. Modane-Turin. 


RETOUR : 


Départ de Naples| 18 h. 50 0 h. 40 13 h. 40 
_ Rome. 23 h. 50 Os ab 18h. 5 
— Turin =|) 15 hy 45 0h. 10 8 h. 40 
V.L. Rome-Paris | L- a à 2° cl lire et 2e cl. 
e-Paris ; 
a sis le VR. Rome-Pise et Dijon LICE 
Turin - Paris. 


Paris,4re 2°el. Turin Y.R. 
VOIR: Boulogne V. L. 
Modane-Chambéry Florence-Paris 


Dijon-Paris 


CONSERVATION et BLANCHEUR des DENTS 


POUDRE DENTIFRICE. CHARLARD 


Boite: 2 (50 franco-Pharmacie,12,Bd.Bonne-Nouvelle,Paris 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MEDITERRANEE 
Billets de voyages circulaires en Italie 


La Compagnie délivre, toute l’année, à la gare de 
Paris P.-L.-M. et dans les principales gares situées sur 
les itinéraires, des billets de voyages circulaires à itiné- 
raires fixes, permettant de visiter les parties les plus 
intéressantes de l'Italie. 

La nomenclature complète de ces voyages figure dans 
le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. vendu 0 fr. 50 dans 
toutes les gares du réseau. 

_Ci-aprés, à titre d'exemple, l'indication d'un voyage 
ciculaire au départ de Paris: 

Itinéraire (81-A 2). Paris, Dijon, Lyon, Tarascon (ou 
Clermont-Ferrand), Cette, Nîmes, Tarascon (ou Cette, le 
Cailar, Saint-Gilles), Marseille, Vintimille, San Remo, 
Gênes, Novi, Alexandrie, Mortara (ou Voghera, Pavie), 
Milan, Turin, Modane, Culoz, Bourg (ou Lyon), Macon, 
Dijon, Paris. 

Ce voyage peut être effectué dans le sens inverse. 
Prix: 1* classe: 194 fr. 85. — 2° classe: 142 fr. 20. 
Validité : 60 jours. — Arrêts facultatifs sur tout le 
parcours. 


CHEMINS DE FER DE L’ÉTAT 


VISITEZ LA BRETAGNE 


Dans le but de faciliter au public lavisite de la 
Bretagne, cetle terre de légende et de poésie, avec 
ses ravins agrestes, ses collines fleuries de bruyères 
et d’ajoncs, ses cluchers à jour, etc., l’'Administra- 
tion des Chemins de fer de l'Etat fait délivrer toute 
l’année, au départ de Paris et de toutes ses gares 
des lignes de Normandie et de Bretagne, des billets 
d’excursion de 17e et de 2° classes, valables 20 jours 
permettent de faire le tour de la presqu'île bretonne 
aux prix très réduits de : 


65 fr. en 1re classe et 50 fr. en 2° classe 


ITINÉRAIRE 


Rennes, Saint-Malo-Saint-Servan, Dinard-Saint- 
Enogat, Dinan, Saint-Brieuc, Guingamp, Lannion, 
Morlaix, Roscoff, Brest, Quimper, Douarnenez 
Pont-l’Abbé, Concarneau, Lorient, Auray, Quibe- 
ron, Vannes, Savenay, Le Croisic, Guérande, Saint- 
Nazaire, Pont-Chateau, Redon, Rennes. 


Ces billets peuvent être prolongés trois fois d'une 
période de 10 jours, moyennant le paiement, pour 
chaque prolongation, d'un supplément de 10 p. 100 
du prix primilif. 

ll est délivré, en même temps que le billet cir- 
culaire, un billet de parcours complémentaire per- 
mettant de rejoindre l'itinéraire du voyage circu- 
laire et comportant une réduction de 40 p. 100 sur 
les prix du tarif général. 

La même réduction est accordée à l'Excursion- 
niste après l’accomplissement du Voyage circu- 
laire, pour rentrer à son point de départ. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


GUIDE SOMMAIRE DE LONDRES 


L'Administration des Chemins de fer de l’État publie un 
Petit Guide de Londres à l'usage des nombreux voyageurs 
qui ne peuvent passer que très peu de temps dans cette 
Ville et désirent néanmoins en visiter les monuments et les 
curiosités. 

Ce Petit Guide de 24 pages, sous couverture artistique, 
comprend un texte descriptif, 20 jolies gravures au trait. 
et un plan sommaire de Londres. 

Tl est mis en vente au prix de 0 fr. 20 dans les biblio- 
thèques des gares du réseau de l'Etat, ou adressé, franco 
à domicile, contre l'envoi de cette somme en timbres-poste 
au Secrétariat des Chemins de fer de l'Etat (Publicité), 20, 
rue de Rome, à Paris. ; 


“STARYE GODY’”’ 


(ANNÉES REVOLUES) 
Revue mensuelle d'art ancien paraissant le 15/28 de chaque mois. 


1914. — 


Huitiéme année 


Le texte de « Staryé Gody » étant rédigé en russe, tous les titres et légendes sont 


munis de traductions en français. 


« Staryé Gody », publiera en 1914 une série d’articles contenant la description du 


château Impérial de Gatchina. 

… Prix d'abonnement pour l'étranger 

libraires de Saint-Pétersbourg et au burea 
Les années précédentes sont épuisées. 


: 40 francs par an. On s’abonne chez tous les 
u de la Rédaction, 10, Rynotchnaia. 


P.-P. WEINER, 
_Directeur-fondateur. 


Q 
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Anciens et Modernes 


7, Rue Saint-Georges, PARIS 


Edouard BOUET 


REPARATEUR DE PORCELAINES 


SEVRES, FAIENCES ITALIENNES 
EMAUX, MARBRES, TERRES CUITES 
XVI*° et XVII: siécles 
Téléphone : 288-91 + + 19, rue Vignon 


LOY ScDEE RELL 


Graveur et Expert 
2, Rue des Beaux-Arts 


DIRECTION EXCLUSIVE DE VENTES PUBLIQUES 
EXPERTISES — IN VENTAIRES 
RÉDACTION DE CATALOGUES RAISONNÉS 


Au'eur & Éditeur du PEINTRE-GRAVEUR ILLUSTRÉ 


GALERIE DE TABLEAUX DE MAITRES 


| 


MAISON FONDEE EN 1851 


L. ANDRE 


Successeur de son pére 


15, Rue Dufrénoy. — Paris 


fT S 


RESTAURATION 


D'ÉMAUX ANCIENS ET DE HAUTE ANTIQUITÉ 


TABLEAUX ANCIENS 


SPÉCIALITÉ 
Écoles Hollandaise & Flamande 


F. KLEINBERGER 


9, Rue de l’Échelle, Paris 


R. CARRÉ 


PEINTRE-EXPERT 
26, Rue Henry-Monnier (aa premier étage) 


Galerie de Tableaux anciens et modernes | 


OUVERTE DE 10 H. A 6 HEURES 
Très iutéressant choix de panneaux décoratifs, plafonds 
et paravents anciens des XVIf* et XVIIIe siècles. 
RESTAURATIONS EN TOUS GENRES 


GIACOMO BROGI 


Grande Maison d'Éditions Photographiques 
FLORENCE. — Corso dei Tintori 15 os 


CAD 


Pius de 25,000 sujets reproduisant : Tableaux anciens et modernes, Fresques, 


Dessins d’après les Grands Maîtres, Mosaïques, Sculptures, Monuments, Vues, Paysages, ae 
Dessins d’architecture et d’ornement. 


‘Grandes Photographies au charbon d’une seule pièce, 


Photo-aquarelles, Photographies artistiquement coloriées à la main. 


Photochiaroscuri; grandes photographies au bromure exécutées sur fond ‘teinté en jaunâtre " r sat y 
avec des rehaussements faits à la main produisant des effets très appréciables. 2 


On peut avoir des Diapositifs pour projections de chaque sujet de la Collection Brogi, 


Deux séries sont publiées, choisies d’après les chefs-d’euvre de la Sculpture et de - 


l'Architecture, pour l’enseignement de l'Histoire de l'Art. 


La Maison se charge d'exécuter à des prix modérés sur commande 
toute sorte de reproductions par les moyens plus perfectionnés à l'instar de ses publications. 
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LES 
PHOTO- PROCÉDÉS 


E. DRUET 


DONNENT EN BLANC ET NOIR 
LES VALEURS EXACTES 
DES COULEURS 


” ; EN VENTE : 

-_ : VINGT MILLE PHOTOGRAPHIES : 

Pi D'ŒUVRESC D 'ARTL 2 

: PEINTURES, SCULPTURES : 

DESSINS, MINIATURES PERSANES 
- CERAMIQUES, etc, etc. -:- 


4 TOUS TRAVAUX DE REPRODUCTION POUR ~ 
ARTISTES, COLLECTIONNEURS, MARCHANDS, etc. 


108, Faubourg Sairt-Honges PARIS 


TELEPHONE : Wagram 23-12 


